
|

sl guile vdi :
+

 
 

 

  

 

 

 

Francais F w |

. ® Re è |

il 21ème Année. Fraserville, Qué. 23 Février 1917 , . Ne. 39 |

—== == ; 55 So |
+ qÀ

fp

- |
| ,

4

‘
_ _ . ;

“L’IMPRIMERIE ‘LE SAINT-LAURENT, Limitée”. Propriétaire. REDIGE EN COLLABORATION i!

 

 

 

 

Les “Trente deniers” de Judas! GRANDE VENTE APRES |

INVENTAIRE
Les marqués au front

— - LUNDI LE 12 FEVRIER ;
LES ¢“ NOBLES HUIT ” ! Nous commencerons une Grande ER qui =

devra se continuer jusqu'au ler mars. 4

 

 

 

  

Joseph Rainville, nommé député-orateur, est le dernier des

| Luit nationalistes placés, promus, encrèchés et enfromagés par l'ordre | BRODER|E ! BRODERIE !

| et la bienveillance de M. Borden.
|

 

 

 

4 Lis étaient vingt-trois en 1911, élus comme candidats de Bou- 1 0000 verges Broderie de 3 cts'a 10 cts. |

rassa, contre la politique maudite de la Marine de Sir Wilfrid et 4600 “ s “12-15-20 “ “1,

aussi contre la politique non moins néfaste de M. Borden. 2000 “ . - +

Jusque là ils étaient honorables, parce qu’ils ne s'étaient pas 25 30 et plus. i

encore déshonorés en foulant aux pieds leurs promesses pour un peu 250 cs “c 45 pces 55 à 2.50 ji

l'avancement, une place payante, un portefeuille de ministre, ou : i

| are & vie, | pry HP 2 Caisses]Coton blanc (Sherting) vraie imitation oll
De ce nombre huit ont eu les honneursde la. récompense, pour toiles valeur 20 pour 16 cts. . wl

avoir tourné le dos À leur ancien chef, et s’être inclinés jusqu’au sol, 1 Lot “ 16 “ 12 « {

en présence du dispensateur de toutes les faveurs.

3 Le premier, qui, donna le signal du reniement, est confurtalle- Tissus à costumes ou pour robes, velours et |

ment assis autour de la table des délibérationsd'uns cotati: ion im- - sole,crêpe de Chine, soie, linon. étoffes à robes, 4

portante, et retire, bon an mal an, ses sept mille piastres de calaire. toffes à costumes,velours u ; it

C’est payer un peu cher uni talent médiocre et une nullité intellee- ’ rs uni,cordés et brochés, 1. 2

tuelle qui faisait lever les épaules de méprie à ceux qui l'ont vu à
|

l’oœeuvre au banc des ministres du Cabinet Borden; mais il a tralii, SPECIAL !

est arrivé quand même; i) faut bien qu’onle paie ! | ; ;

Le deuxième avait autant de talent que de facilité à changer Belle:ISoie Duchesse Noire 36 "pcs.

d'idées politiques, selon les nécessités de l'heure ou le mägot que cola
|

amenait i la caisse personnelle. I] a brillé dans toutes les sphère, Valeur 2.25 pour 1.50 2.00 pour 1.25 _

cur il étuit bien doué et avait une conscience solide et un estomac Vaieur sans pareille vendue aux vieux prix: … Legobi

d'autruche... .pour tout avaler. Ile même digéré Mercier et le … ne quantité deserged'hxblt, ‘nolr,bleuma-7

Keewatin. Un bon jour, fatigué de Forget....et de la politique, rin et: pl |

clopin-clopant. dégoûté... .d’avoirété de tousles plats, il se fit In et tweed de patrons et de nuances àla mode.

prendre... . par la magistrature, et brillera sans doute sur le banc,

car il est né jurisconsulte avant d’être. .. caméléon politique. Toute la balance de nos Pardessus et nos Fourrures sera vendue à

Le troisième était un inconnu, excepté dans le cercie des bons grande réduction. ‘

garçons où l’on se fuit la vie dure.... à ne pas travailler. Les | Nous vous invitons à venir a de oette grande vente qui vous sera

hasards d’un comté solide Pontfait chausser les bottes de M. Mauk, profitable.

cil a passé au ministère juste le temps de faire preuve d’une igno- Nousapportons une a

rance épaisse de la position élevée qu'il encombrait.... et d'aller parla poste,laeeShéolale a commandes reçues

orner le bancjudiciaire de la Province de Québec. 11 n’était pas un pédiée le mêmejour,
  malin, tant s'en faut; mais il avait des amis... et le Nationulisme

de 1911, menait à tout, du moment qu'on savait trahir sen . Ki ac jus Vu les bas prix qui vous sont offerts”

ct ètre entré de plein pieds dans le grand mouvement versa cn ‘ prix q offertscette vente se fera Argent Comptant.

J! gagne comme il peut ses sept mille piastres, et se moque suns doute

de l’austère Bourassa qui n'a pas même été capable d’être orateur de

la chambre ou maître de poste à Montréal, au terups où il étais libé- Donc en foule lundi 12 février et les jours

ral to the cave !
.

Le quatrième, n’est pas encore tout à fait à l’eau: mais il en est suivants chez

Lien proche, puisqu’il voisine le Iavre de chez-lui ll y a des
1

nullités tapageuses qui cassent les vitres pour arriver plus tôt; il n’a
;

rien cassé et est arrivé après s’être accroché aux basques de Bourassa, ;

Lavergne et Cie. La fréquentation des chemins de fer l’avait durci

 

à la tâche du gagne pain de chaque jour; la roulette l’attira; les
:

stocks Pattirérnt : il y prit une bouchée substantielle qui l’encouragea
;Ç qi

! ; MAGASIN A RAYONS.
à monter plus haut. Députe nationaliste, il vira de bord juste assez

vite pourêtre ministrable, mais il manqua son coup, et on le consola p ;

' avecte Havre do chez-lui. C’est une belle position qui le range 138 RUE LAFONTAINE. «di

pour... jusqu'aux prochaines élections. Il est parvenu enfin ! et il

va le rester toute sa vie, mais, comme ses trois autres collègues, il

le devra au reniement des promesses les plus sacrées, et c’est cela qui

sera le ver rongeurpourle reste de ses jours dorés.

Il reste les quatre autres: on les connaît trop bien; l’un est aux

Postes, l’autre aux Revenus; les deux se sont incorporés avac la
'

| Campagne de Drummond et Arthabaska; le troisième pontifie

nee MAR TitoReVENUEQUEMUITSi )
esSévigny. *SOULAGE*PROMPTEMENTOGUERIT SUREMENT 1BQui nese rappelle les cinq veaux du temps de Sénécal et Cha-

‘Rhumes, Toux, Enrouements, Bronchi-

    
 

 

 

       

       

  

pleau ? Ils ont laissé un nom qui n’est pas près de s’éteindre. Que

réserve l'avenir à ces ‘“ Nobles-Huit ’ du troupeau nationaliste de
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| | 1911 ? Il sera intéreseant de les suivre à travers la vie......mais de

loin ! tes, Grippe, Coqueluche et toutes les ;

| X. MAS. Maladies des Voies Respiratoires ; ÿ

Parce qu'il est composé des éléments les plus actifs, les plus efficaces LL ÿ

connus qui sont: l’EUCALYPTOL, ia CHLOROD BROMO- a

FORME, la GOMME d’EP et le CERISIER SAUVAGE

$

médi- Lu {

; A caments antiseptiques, antibacillaires, expectorants antispasmodiques ob « À

- | | Avant Tout — la Sûreté! sédatifs, éprouvés et prescrits par la profession médicale. ; |

| bo Rien n'importe plus à ceuxqui s'occupent Employez-le en toute conflance—Il n°y à rien de mollieur. :

} bo fhsde êtreonrelationsavecune En vente partout, 25 cents la bouteille.  ; çÇ :

Envoyez-nous vos fourrures! Le SIROP d'ANIS GAUVIN, pour los enfants]

||

LesCACHETS CAUVIN,pour le MALdeTÊTE ,

etpépéroue. Leeorslieursprixeleservice | soulagecoliques, douleursdela den-|  [soulagentct vinPS q

1 SUURERLEereVocesore: i ki bébé unsommeti natures, |

|

"ektoutes lesdouleurn |
mes la plus grande maison du monde s'oc- PRIX: 2% cents la bouteille. PRIX: 28 cents la boîte. . I i       cupant exclusivement de la vente des four-
rures brutes d'Amérique.
Dernandez la dernière édition du”Stubert

Shipper” notre bulletin de fourrures. Vous
*<le trouverez indisp ensablel :

T I 25-27 WEST AUSTIN AVE.
s INC. Dept. C519, CHICAGO, U.S.A.
Tu RTE A VC
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bonne place, il a des affections
solides et des amitiés constan-NOTES;LOCALES

——

VA ET VIENT

M. et Mde Nelson Caron ent
fait une promenade A Montréal et
& New-Yark oi ile ont’ eéjourné
pendant une partie de janvier et
de février, Ils sont de retour de-
uis quelques joure, aprèg avoir
it un excellent voyage.

 

. Pour les funérailles du regreté
M. Gagnon.

M. l’abbe Ph. Gagnon, vicaire à
St-Ludger est allé à Québec assis-
ter aux funérailles de son père.

M. le curé Vézina de St-Ludger
est allé à Québec assister aux fu-
nérailles du père de M. le vicaire
Gagnon.

Un des nôtres revenu du front

Un de nos concitoyens, M. Ro-
bert Martin, qui a été au front
-pendant deux ans, a obtenu un

. congé de deux mois, qu’il passe
ici dans sa famille. Ce brave mili-
taire s'est noblement acquitté de
gon devoir, et, à deux reprisesdif-
férentes, il n’a échappé à la mort

, que par miracle.

Nous apprenons avec plaisir que
M.le maire Fortin est beaucoup
mieux, \

Mondanités

Les. demoiselles LaForest, ont
donné un thé, dimanche aprés-
midi.

Madame Veuve Emile Dubé
recevait au Bungalow mercredi
dernier.

Jeudi, le 15 février, Mde Chs.

Chs. Morin donnait un magnifi-
que th“, auquel prenaient part
Mesdamnes Chs. Mercier, J. H.
Pelletier, O. Laplante, A. Mérette,

ifLevesaua P. Bégin, L. Gauvin,
"FR. Guy et d’autres amies.

Le thé fut précédé de plusieurs
rties de Euchre et de jolis prix

. furent gagnés.
ler prix, porte-ciseaux par Mde

J. H. Pelletier.
- . 2ème prix bonbonnière par Mde
O. Laplunte.
33me prix bonbonnière par Mde

A. Mérette.
Prix de consolation, porte-balai,
r Mde P. Bégin.
Tout le monde s’amusa bien, et

vers sept heures on se sépara heu-

Teuses d'avoir passé un aussi agréa-
ble après-midi.

Une AMIE

Le Club de Chasse et de Pêche

de

Fraserville

Les élections du Club ont eu
lieu mercredi soir le 14 courant

tron : Chs. A. Gauvreau M.P.
i C= avec le résultat suivant:

Ty . «a

A

Président-Hon. : Le Dr L. E. À.
Parrot M. P. P.

Président-Actif:
bord.

Vice-Président : A. E. Doucet.
Trésorier : J. A. Pratte.
Secrétaire : E. H. Cimon.

, Directeurs : J. O. Girard, Jos.
Hamel. L. J. Dugal, F. X.St-Hi-
Jaire, Am. Thériault.
4
1

Richard Du-

Vétureot profession

Une imposante cérémonie a eu
fieu jeudi dernier au couvent de
Jésus Marie à Sillery.

+ Plusieurs prêtres assistaient à la
cérémenie. 6
La Révde. Soeur Ste Prescelle

Melle Rose Plourde, de St. Pascal
de Kamouraska, a fait profession
religieuse.
Parmi celles qui ont pris le

saint habit, nous mentionnerons
Melle M. Louise Bérubé de Ste
Hélène de Kam. En religion Ste
Anne Marie ; Melle Germaine La-
lante de . St Germain de Kam.
En religion Marie St Philippe
Melle Bernadette Desjardins de
Bt Pascal Kum. En religion Soenr
Marie St:Eruest.
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tion, des sieus Madame Hervé Par-
rot, décédée la semaine dernière à
Ste Kinelie de Lotbinière.

du seul frère de M.le Docteur Par-
rot député de Témiscouuta.

et sa famille d’agréer l’expression
de nos plus vives sympathies.

x

fuis, elle frappe impitoyablement, à
droite et à gauche, et dans tous

|

né

de Québec, père de M. l’Abbé
Philias Gagnon, vienire à St-Lud®
ger, a été victime d’un pénible
accident de tramway en se rendant

pour voir son épouse, qui'y avait
subi une opérattenil y a quelques

connaissance, malgré la gravité de
ses blessures, fut transporté à
l’hopital où il expira mardi ma-[na
tin muni de tous les secours de la
religion.

ont eu lieu à St-Roch jeudi matin

veuille bien accepter nos plus siu-
cères condoléances.

L'incendie du collège St-Ludger

vrir des classes et permettre aux

dans les autres écoles de sSt-Lud-
ger. Les commissaires vont s’occu-
per à fuire reconstruire le collège
aussitôt que possible.

Soucy: grand manitou,
de la Protection.

la paix n'est pus possible avant
longtemps.

mis en pleine lumière, n'est-ce
as l'employé modèle qui, hum-| fontaine.

jour ?

tout naturellement au brillant,

et s'affiche, à tout
remue à la lumière du grand

classe.

travailleur qui
tâche avec vaillance, qui s'en
occupe ?

rompre avec les vicilles coutu-

soixante et huitième anniver-;
saire de naissance de M, Frédé-
ric Roy, pourlui offrir nes feli-
citations et lui apporter nos
voeux de santé bonheur et /lez vous adresser à

, prospérité. 7

faisant le bien, semant un rayon
de joie autour de lui :
de la Rivière du Loup, il a voyn-
ge un

merce, pour devenir employé
modèle à l’Hôtel-de-Ville.
un philosophe qui sait prendre
la vie par son meilleur côté: il
n'a d'ambition que juste ce qu'il
faut pourfaire son devoir sans
jalouser personne, et
tous ceux qui ont le coeur a lajdu

LEBAINT{LAURENT

 

Deull bien oruel tes.
Il a eu soixante et huit ans leLa mort vient de ravir à l’affec-

jour du mercredi des cendres.
Les nombreux amis en profitent
pourlui souhaiter plusieurs an-
nées de travail utile et de dé-

; 1 > a .Madame Purrot était l’épouse|youement à la cause du publie

Nous prionsls Docteur Parrot

Encore un pénible acoident

qu'il a toujours servie
ponctualité et déférence.

avec

DON-CARLOS,

 

e

Un des nôtres
 

 

M. Paul Etienne Poirier, ancien
marchand et conseiller de la Ri-

La mort est terrible quelque-| vière du Loup, demeure à Edmion-

8 rangs.
es.
ll y a quelque temps,

ton ( Alberta) depuis plusieurs an-

il s’est
Lundi dernier M. Jos. Gagnon|enrôlé comme paie-maitre daus un

M. Poirier n'a conservé

régiment de l’Ouest, qui vient de
descendre à Ifalifax.

que des
amis à Fraserville, Parmi les noms

PHopital St-Françoie d’Assise

|

des principaux citoyens qui sont
allés le saluer à son paseuge à la
gare, nous relevons ceux de MM.

urs. LL S. Belle, FE. Moisan, Jos. Pratte,
Le blessé, qui n'avait pas perdu

|

gérant de la Banque Provinciale,

Les funérailles de M. Gagnon

10 heures.
Que M. l'Abbé Philias Gagnon

mède Falconio vient de
Rome, En 1901, alors qu’il était
délégué apostolique du Souverain
Pontité au Canada, la population

le, ete.

à ==—————

N. Lavoie, C. E. Dubé, R. B. Pa-
net, gérunt de la Banque Natio-

Il était venu à la Rivière
- du lo

Son Eminence le Cardinal Dio-
mourir à

La commission scolaire a pris de la Rivière du Louplui fit une
s mesures nécessaires pour ou- |l'éception enthousiaste. Son passa-

ge let donna lieu à des fêtes reli
sfunts qui fréquentaient le collè- |gieuses mémorables que personne

entr’eux iront à l’école de la rue
myotetles autres seront versés

Il va remplacer le Kaisor

milieux officiels,

Grand chambellan, M. Florian
¢langer; grand vizir, M, Eugène

Avec un tel conseil de guerre,

M. FREDERIC ROW
S'il est quelqu'un qui doit être

le et presque caché, accomplit
aillamment l'oeuvre de chaque

lagées !

ge St-Ludger, de ne pas iinterrom- {n'a oubliées,
pre leurs études. Une bonne partie

SirMelbourne Tait
Sir Melhourne Tait, ancien juge

 

.
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ocuv

er chefde la Cour Supérieure, est
mort à Montréal la semaine der-

"pnière. C'était ud homme de bien,
intéressé à toutes 1
cialeset Dieu sait” rombien i

Co fortunes et de misères sa charité |
M. Croix de St Louis Michaud va [aussi discrète qu’inépuisable a sou- |

remplacer le Kaiser c’estce qu’on
assure dans les
Il a fait le choix de ses conseillers:

tes su-
d'in-

Mort du Lt-Col. Etienne Taché

A Rimouski

A LOUER
Wn logement de 8 chambres.

tnellement par Mde Marquis, 341 rue La-

Sadresser
L V. Dumais,

Regi-trateur.

le 15 courant est
M.J.P. décédé le licutenant-colonel tien.

ne Taché, employé depuis 1912
dans les bureaux de l’ingénieur
divisionnaire du gouvernement à
Rimouski. Il était le fils de fen J.
Wenceslas Taché, Seigneur de St
Pascal et shérif de

Le défunt était célibataire. Ses fu-
nérailles ont eu lieu lundi le 19 à
9 heures à Kamouraska.

Kamouraska.

oecupe ac-

 Notre mentalité actuelle va

1 pompeux, à tout ce quibrille 
sur dans le décor qui, d'ordi-
aire. règne dans la , haute

Mais l'humble artisan,
rier modeste, le dur et rude

accomplit sa

Pour une fois, nous

1es et nous aljons profiter du la 
Citoyen modèle, il à passé en

enfant  pen, touché a tout,
l'enseignement. au com-

 

A VENDRE

neCONTRACTEURS DEMANDES
 

 

; Automobile à vendre à bonnes condi-
Ce QUI Se | tions. S'adresser à Madame P. A. Piuze, 5

Rue du Domaine. Fraserville.

|
Contracteurs demandés pour

salson (1917).

J. V. PERRIN,
BROWN “CORPORATION,

$t-Epiphane P. Q.

Comté Témisoouata.

faire plusieurs mille cardes de
nHlons|bols de pulpe écorcé dans les.

cantons Viger et Whitworth pour

Pour être
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Capital "et Fonds de Réserve $8,800,000

96 Suceursales au Canada,

Toutes Affaires de Banque Transigées,

Lettres de Crédit Circulaires, mandats d'argent

DEPARTEMENT D'EPARCGNES
Le plus haut taux d'intérêt alloué |

{

m
e

A. C. SUTHERLAND, Gérant,

SUCCURSALEDE : Fraserville,

Rivière du Loun, Station. ELI
T
E

Y
I

TI
Y

      

  

 

 

      

 

 
charroyé sur la Rivière Verte et le;
Bras Cacouna,
Pour plus d’informaticns, veuil-

!

  

C'est

comme| lu PERQUE
Un porte monnuie en cn

ne contenant environ cinquanteà
cinquante deux piastres a été per-|

. Prière de remettre au
St-Laurent,

J

ir jan-
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à Maintenant queles fêtes
& sont passées, profitez de
l'occasion que nous vous
offrons d’acheter vos four-
roures au prix du gros.

+

Soyez assurés que nous
pouvons vous vendre au

Yrai prix du gros
parce que nous fabriquons
toutes les fourrures que
vous pouvez avoir besoin.
ily a économie a acheter

immédiatement.-

Réduction sxéciale sur
toutes les soies brochées,
satin, popeline cordée.

~C. G. LEMIEUX,   
  

Manufacturier de fourrures.
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Une race
nouvelle

|

Ceux qui s'yceupent d'élevage,|
appre front sais doute avec plai-;
sir que la catégorie des pores vient
de si il nenter d'une race nous
veille. Nous avions déjà tes chesters,
Notis avis atsle pore ciiedicn,
à grands Tlanes, il y nvail les
vuorkshires, les thamswortiis, eu les,
berkstires, le pore à bacon, par

exechlonce, Lous avons, désormais |
les Dorchesters, Mis eu évidence et!
des plus appréciés pur les Pate-y
nuttde, les Sévigny et les Rogers.

M. 1° 1. Cimon nous rapporte,
gue cette race nouvelle est peu

recommandable et que ça prendra!
du temps avant que le marché|
n'en deviesine enconmbré, Dans ce

cas là il srait à désirer qu’une!
race de pores de ce genve reste|

t
1

 

confiné aux endroits où elle a

originé. Nous ne conseillerions:

pus 4 vos bouchers respeetalbles|
d'en bas de Québec de se qreyer
de cet race nouvelle qui coûte

très cher ct rapporte peu de profit

aux débitants,
Nous irions même jusqu’à de-

wander A Hon. M. Burrell, Mi-

nistre de agriculture, d'Ottawa,
d’eu exterminer toutes les portées,
et pour cause.

ARGUS.
--——mem

CA ET LA
Le Tismes, le plus grand jour-

nal de Londres, se vendait aupa-
ruvant 2 sous, T1 se vend à pre
sent 4 sous, afin de restreindre sa
cireulation et de pouvoir économi-
ser sur le coût lu papier.

Le Conseil d'Hygiène de la|
province de Québec a décidé que.

les municipalités les environs de
Montréal qui approvisionnent
d'au dansles lues doivent filtrer
cette eau.

 

 

M. Bennett, directeur du Ser-
vice National. déclare que 50 pour
cent des eurtes du Service Natio-
nal ont été signées et envoyées à

Ottawa. Le détai accordé à ceux |

qui ne los ont pas encore remplies |
est prolongé jusqu'an 31 mars)
prochain.

 
roe |

M. Jules Bois, conférencier et ;

commis-vovageur de la Répubh-

que-Fruigoise, à lait à Montreal
et à Québec plusieurs conférences)
qui sentaieni le réchaufié et dont |
ilne faut pus juger la valeur aux |

Sire lt chiese aux ionps, qu’ils

sont ol nie peut plus sensêcs, al
co sujet, nous rappellerons qu'un

jeune eonmenxdefi essaye de

faire acvroire à des jeunes filles
qu'il avait droit ou titre d'hons-
rable pares gue son pee Galt =e
On aurait plutôt di de cacheter
et le cucher.

En Pologne, les Allemands et
tes Îtusses ont cessé de combattre|
pendant quelques heures pour,

considèrent comme des ennennis

plus rectoutubles.

Si Ja ville de Montréal a sous-
ecrit plus de quatre willions au
fouds patriotique, cela dépend de
M. JP Michaud,

-M Michaud est militaire,

Vive lu jolte cautiniere,
Gauche, droite, passe à côte,
La cuntimiere du quartier !

Le printeinps arrive ct aveclui
le terups où certain agout d’assu-
tances s'improvise narchand de
sucre ct de sirop d'érable,

 

L'ouvrage que M. L. Desjardins
vient de publier sous le titre de

« [J Angleterre, le Canada ct la
(Grande Guerre” est aussi inté-
ressant que la conférence d’un

M. Gagnon surle Déluge avant la

création du monde. On peut se
procurer ce volume partout.

Tous les journaux. quotidiens
et hebdomadaires, ont raconté
l’aventure de ce notaire qui, par
suite d’uneerreurde transcription,
eut la mention honorable de no-

taire destitué. Ceci s'appelle se

faire faire de la réclame bon
marché.

Un canadien, en tombant, s’est

cassé le nez et brisé la lévre in-

 

appiaudissemients qui les au: ‘ , Coo
bpiauis x on qu os ont ac- "succès ! Ils s'évertuent à lui met-|
Ue 38 = <e "€ S| 3 ur i

on os ' ou tra reux, Des itresur le dos tousles métaits dont|

crateurs et nos lillérateurs eanà-!;ls ont eux-mêmes pu se rendre

écrite et signée’ du pseudonyme
de Louis, J'ose croire cependant
que l'auteur de cet article a plus
de coeur qu'il ne veut le laisser
voir,

H écrit sans doute pour s’amu-
ser et fuire passer un quart d’heu-
re charmant à ses lecteurs, et il ne
se rend pas compte du chagrin
qu'il cause À celles qui sont les
victimes de ges insinuations.

Je viens de iguvcontrer des jeu-

ues filles qui avuient les larmes
aux yeux. On les avait montrées
du doigt sur la rue endisant
C’est d'elles que louis se moque
dans “le St-Laurent”.

11 me semble que Louis pour-
rait écrire des chroniques plus
dignes de son talent. Pourquoi
prendre à partie des personnes
qui peut-être n’ont eu pour lui que
des prévenanceset des attentions ?

# Une qui se sent visée.

Fraserville, 17 février J917.
——mm

Sième Rapport Annuel du Dépar-
temant duFeu et Police pour
l'année 1916.

FEU
La brigade du feu a répondu

à 73 alarmes:
Pour incendie ...... ...... 63

Pour exercise... ....A 7

Fausses alarmes ...... .... 2

Assurances payées et domma-
ges approximatifs :

Dommages approxima-
matifs. ............. $ 1390.00

Assurances ..... ..... 17,750.00
Assurances payées.... 1627.00

POLICE

Total des arrestations faites
dans l'année : 84.

 

  

diens qui ont mieux parlé ct
mieux écrit dela France, muis on|

les écoute avec moîns d'attention i

et on est porté à les juger moins|

favorablement. Le grand malheur
des Canadiens-français, c'est de se |
déprécier mutuellement et d’avoir
un engouement ridicule pourtout
ce qui est étranger. À beau mentir’
qui vieut de loin.

 

La guerre coûte à l'Angle-
terre vingt-cinq millions de pias-
tres par jour.

Les soldais de la Colombie.
Anglaise qui sont au front, out
douné leur vote au sujet de la
prohibition. Le résultat a été de
1406 contre 221,etil y a eu 41
bulletins d’annulés. Ils aiment le
petit coup!

Le Czar à décoré six offiziers

canadiens.

M. N. W. Rowell, chef de Vop-
position libérale d’Ontario, 8 dé-
claré, au sujet des honneurs que
le Rot vient de conférer, que les
titres Léréditaires ne conviennent
pus au Canada.“ Je crois, dit-il,
que la lutte que nous soutenons
dons tout Vuuiversen faveur de le
démocratie devrait avoir pour
ellet de lire adopter par les

vieux pays notre esprit de

démocratie plutôt que de
tivnsporter “le sv-tème téoe
dus au Canada.” Ces paroles

 
 

COMPAREZ NOS PRIX
avec ceux des Magasins à Catalogues
LE \ ‘

Peinture préparée, qualité garantie,
pour intérieuret extérieur de maison :

Pintes Pots Gallons

$0.58 $1.08 $2.15

Rachoir aviande..............$1.00, $1.65

Fanaux (Beacon) le meilleur et le
plus dispendieux sur le marché, mèche
large... 080

Panneaux à murs (Beaver Board)

le 1000 pieds:........... $28.00.
Quantité moindre ...... 3 cts le pied, ©

Clôture de broche Galvanisée toute No 9 :

6 fils 40 pes. 38 cts la perche.
7 “ 40 ou 48 pes. .42c. ““-
8 113 .48 ce .

9 « 50 pes. .65

Arthur L. Pelletier,
Marchand de fer, Rivière du Loup, Sta.

Depuis le 1er Jan. nous fermonsà 8 h. du soir, le santedi excepté +
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férieure. Pour lui faire quelques

|

Arrestations sur mandat .. 6 =

points de suture, les médecins “ avue ........ 78 :

ont jugé nécessaire de lui couper

|

Arrestations faites par le Al ITOMOBILES M LAUGHLIN

la moustache. Notre homme, qui| poste No 1.. ........... 65 C Li,

considérait que c'était son plus bel

|

Arrestations faites par le A %

> ’ ga 6 ique- ste No2.............. : : :

ornement, s’y oppoea énergique-| post 19 La Voiture Nationale Canadienne
ment. Il a fallu Ja force de deux| Causes des arrestations : -

hommes de police, de deux méde- [vresse 27

cins et de deux garde-inaludes VERSO.cere Terre
; TITY ““|Mendier ............... 1

pour pratiquer cette délicate opé-|Troubler la paix... 1

sation. } . _ | Blasphémer contre la police 1
Problème : Combien faudrait-il

|

Protection... .....LL 29

d'hommes pour arracher un poil

|

Verite de boisson ........- :

de la barbiche de celui qu’on est

|

Bésertion service militgire. 15

convenu d'appeler “le Polle

|

Offense militaire... ........ 4

Nourre >? Nuisance & un employé .... 1

Réponse : les 506,000 hommes

|

Vol simple... ..... - 2

protots par M. Borden. Enplus des devoirs les hom- {

——— mes ont répondu aux deman-

Le Saivr - LAURENT a l'âmetdes, rapports et plaintes sui- . M del D 35 F H B : k

en paix. 1 y n des jeunes|vantes: Ode € - 9 ngin uic

notaires imberbes qui se char-{ Demandes. rapports et plain- :

gent de faire son examen| tesdiverses .............. 201 Vaives en tête.

de conscience, et avec quel{Lampes défectueuses ....- 781
Sorties de la patrouille 11 .

Sorties avec voiturer pour

transports des échesing. 48 DONNE LE MEME SERVICE QU'UNE VOITURE
| coupables

=

C'est la vicille his-; voor rapportés  défec- 1 TROIS FOIS PLUS DISPENDIEUSE.
sea Le . . UX. … Æ ;

foredelupoutre où de lé Devoirs spéciaux ..... .... 23 3 je y u 0S e é °
caille d'huître. Sorti ille ©. Sorties de la patrouille com- Î MISC Î

POUTRE. me ambulance ...... .. … 5 1 oua à

"eee, su, |Personnes conduites à de- . ENG.

lettre ouverte à Louis meures..... Ce 2 . Fraserville.

; Magasins trouvés non fermés 23 S. BELLE, Cérant. if 4

_ - "Animaux conduits a la four-

Note de lu Rédaction : En publiant: viere. ........ : Tra d

cette correspondance. nous ne voulons pas ; Avis affichés, distribués et AUTOS MAXWELL

engager lu responsabilité du journal. Nous: verbalement .... ........ 92

n'entreprendrons pas de défendre M. : Permis our mendier 20 4 GYLINDRES 33 FORGES $890 00

Louis, qui est bien capable de le taire lui- Inspections viande... 73 k ° .

meme. i pain. Le ; 35 F. 0. B. WINDSOR.

Moz:sieur le Rédacteur, Confiscation pain... .. ....... 1 T. A.COTE, Agent. ‘
Voilà plusieurs née ,

|

Inspections des cours durant . .

; o aparTo que le mai, juin et novembre. ...865 Service au garage de
suis abonnée au [-JJAURENT

”|

Articles trouvés aux portes ,
qete toujours voire. journal

|

eeees | res LA CIE D'AUTOS DE TEMISCOUATA 04

avec beaucoup a'intérét. Saisies, sommations et sub- RUE LAFONTAINE.

Vous avez publi¢ la semaine; poenasignifiés ...... …

dernière une chronique très bien| N. THERIAULT,chef. se
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BE SAINT-LAURENT

LA

FEMI
VIE :

NINE £
00NONRER

Chronique
En ce: temps de guerre, l'on

rencontre à tout propos, dans
les éderits et les conversations,

les mots d'héroïsme de héros, de
atriotisme. Il est sûr que, tous

ke jours, ces mots, exprimant
des choses sublimes, ,trouvent
leur application, et encore plus
que nous ne l'imaginons. En
effet, combien de vrais héros
resteront toujours inconnus ?
Combien de traîts magnifiques
et poignants, seront même in-
soupçonnés, soit que le grand
silenée .de l'Au-delà aura en-

j ces faits, soit que ceux
quien sont les auteurs se plai-
sers à les ignorer ?
Mair n'abuse-t-on pas un peu

de ces expressions qui devaient
n’auréoler que la véritable va-
eur, sans compromis, sans dé-
aillances et sans hésitations ?
Sur ces champs de carnage où
se fait décimer la belle jeunesse
de tous les pays, 'héroisme est
à l’ordre du jour ; et le plus
humble soldat devient. vite l'é-
gal de l'officier le plus haut
gradé, quand sonne la charge
et que la baïonnette luit d'un
éclair sinistre, sous la mitraille
et les obus. Il ne me viendrait
pas à l'âme un seul doute sur

‘le courage merveilleux et l'in-
. comparable vaillance dont font
preuve les défenseurs de notre
civilisation. Tout comme les au-
tres, je mesens pleine de fierté

triotique, quand je lis les
uts faits de nos compatriotes

et quand je constate la crânerie
‘toute francaise avec laquelle
nos régiments s'organisent et
nos frêrës combattent. Mais,
franchement, je crois que cer-
tains y mettent un enthousias-
menn peu trop délirant. S'il
nous était donné d'aller au fond
de toutes choses, je suis à peu
près sûre que l'on ne tarderait
Es à s'apercevoir que, dans

ion des cas, la couche de vernis
héroïque est des plus minces.
En plus, j'oserai dire toute
par+ les plus sublimes

{smes ne sc’exercent pas eur
“ le seul théâtre dé la guerre. Et
je connais autour de nous, par-
mi nos cunnaissances même,
bien des Ames que Dieu consi-
dère avec plus de complaisance
ue les soldats de là-bâs, des
mes humbles mais vraimnet

héroïques.
Mon Dieu, mais en certains

cas, le simple accomplissement
de son devoir demande plus
d’héroisme que de se battre à
l’arme blanche contre unennemi

 

Êtes-vous parfois

MOROSE?
L'abattement provient souvent d'un

, estomac en désordre ou d’un foie pa

vesseux. Réglez votre digestion et

votre tristesse se dissipera. Vous re-
æouvreres votre bonne humeur si vous

BEECHAM'S
"PILLS
Le remède populaire contre les indis-
‘positions ordinaires. |Elles agissent
efficacement sur l'estomac, le foie et
Tes intestins et règlont et stimulent
æn peu de temps ces importants orga-

nes. Romède purement vézétal—ne

contient aucun principe nocif. Quand

vous vous sentez abattue, quelques

“= vous
RAGAILLARDIRONT

Le remide le plus répandu dens 'uni-

vers. En vente partout. Er boîtes de 25c.

détesté. Je sais des hommes qui
déposeraient allègrement leur
fardeau journalier pour revétir
l'uniforme et aller voir les
boches, en dessous du nez. Et
les femmas ?. . . . Pas n'est besoin
d’avoir le brassard à croix rou-
e ou la coiffe blanche de l’in-

frmière militaire pour faire des
prouesses d'héroïsme. Encore
une fois, mes amies, je ne veux
pas amoindrirl'immense mérite
de ceux et de celles qui partent.
Ils ont été et sont célébrés et
sacrés héros par bien des plu-
mes plus autorisées que la
mienne.
Seulement, pour la consola-

tion de ceux qui restent, il me
fait plaisir d’affirmer que cha-
cun de nous a sa part d’hérois-
me a pratiquer, et ce, & quelque
classe que nous appartenions.
Mais le fait seul de porter,

sans nous plaindre, le poids de
la vie telle que nous la font les
circonstances, c'est déja beau.
Accomplir avec sérénité et
atience notre travail de chaque

Jour, tendre la main gentiment
l'amie dont l’on ne peut igno-

rer la trahison, faire du bien à
ui nons injurie et nous accable
‘ingratitude, ce sont la des

choses tout bennement héroi-
ques.La causerie pourraits'éter-
niser sur ce sujet ; forcément,
je suis obligée de m'en tenir à
une esquisse rapide. Et pour-
tant, que de choses viennent
trembler au bout de ma plume
que je voudrais vous exprimer
et vous traduire ! En tous cas,
mes chères amies, n'enviez pas
ceux dont on proclame les
noms, ceux que l'on nomme des
héros, et qui le sont en effet.
LChacune dans votre sphere, si
restreinte soit-elle, vous pouvez
acquérir aux yeux de votre
conscience,surtout devant Celui
a qui rienn’échappe,deslauriers
aussi dignes de louanges que
ceux dont la renommée ceint le
front des vaillants dela guerre
fatale. Si votre gloire est plus
modeste, vos mérites vous ré-
jouirontetl'estime de ceux qui
vous aiment vous sera pré-
cieuse.

LISE.

 

Paté de foie gras
Pour les mamans bonnes cuisi-

nières, voici une recettetrès facile
à faire, peu coûteuse et excellente.

Prenez 13 de foie de veau le
dur seulement et faites cuire un
peu afin de pouvoir le passer dans
le moulin à-hâcher. Ajouter2 livres
de viande de pore 1 livre de lard
salé, un: pied de céleri, 3 gros oi-
gnons et quelques croûtes de pain.
Hächez finement le tout, couvrez

d’eau et laisser cuire à feu doux
pendant une heure et demie. Met.
tez enguite 1 livre de panne de
porc coupée en petits dés, une
cuillérée à thé de moutarde la mé-
me quantité de clou moulu, d'e-
pices, de poivre et du sel au goût.
Ajoutez deux ou trois feuilles de
persil hâchéfin, deux bonnes pin-
cées de sarriette, de saugeet d'hur-
bes fines, si vous en avez.

Laissez cuire encore tros quart:
d'heure. La cuisson est compilèt
quand çä commence à prendr-
fond du chaudron. Retirez, laissez
refroidir assez pour que lu grulss
se mélange bien et mettez dau
des bols. Pour le dejeuner ou le
lunch, c’est délicieux et cela fait
d'exquises sandwichs. Essayez-en.

 

  
 

A VENDRE
Une jumenc de 8 ans, couleur bai-foncé,

poids 1250livres, trot et amble vite (sans
entrave) avec un sleigh, robe, deux har-
nais, un boghei etc, ete.

S'adresser à

Avauste PAINCHA UD 16 Rue Lévis Fr: serville
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Nombreux étaient les blessés dansles guerres
du XVIlle siècie. La Croix Rouge n'existait
pas alors, mais des hospitalières dévouées don-
naient aux biessés tous les soins qu'exigeait -
leur cor.dition.

 

ILYACENT ANS
Durantles guerres Napoléoniennes, pour hâter ia

convalescence des blessés, les hospitalières leur donnaient, comme

aujourd’hui, les garde-malades de la Croix Rouge, aux blessés de la

grande guerre, des vins toniques généreux comme le merveilleux i

Vin St-Michel!
le reconstituant par excellence qui fournit à l'organisme débilité, épuisé, Ja stimulation,

l'énergie,la force nécessaires au rétablissement de l'équilibre normal.

Donnez-le aux blessés, aux malades de la guerre actuelle qui vous reviennent

épuisés par la lutte glorieuse. Ii abrégera leur convalescence et facilitera leur retour à

la santé qui donne la force de lutter, la joie de vivre et fait renaître le bonheur. Zo

VIN ST-MICHELest le plus efficace des toniques pour les blessés, lcs surmenés, les

malades, les convalescents.

 

Le VIN ST-MICHELse prend à la dose d’un verre à vin

avantles repas et chaque fois quele besoin s’en fait sentir.    

BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468, rue St-Paul Ouest, Moniréal.

 

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass. (Agents pour les Etats-Unis).

 

 
 

 

 

  
     

UN BON PLACEMENT
LES PERSONNES QUI, DE TEMPS A AUTRE,

ONT DES FONDS A PLACER PEUVENT

ACHETER AU PAIR DES

(OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT GANADIEN
AU MONTANT DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT

   

   

 

      
   
      

   
  
  
  
   

 

  
  

    
  
   

    

Capital remboursable le 1er octobre 1919.

Intérét pavable semi-annucllement le ler avril et le ler

octobre, par chéque (payable au pair suns frais de changedans

toutes les banques à charte du pays) au taux de 5% par an à
compter de la date del'achat.

Les porteurs de ces obligations auront le privilege de les

offrir au pair plus l'intérêt comme équivalent d’erpèces en

règlement d'obligations qui leur seront attribuées sur atl

souseription à tout emprunt de guerre que le gouvernement

canadien pourrait mettre sur le marché, à Uexelusion seulement

des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte échéance.

Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu’aux fins
de guerre.

Une commission d’un quart d’un pour cent sers payée aux
courtiers réguliers d'obligations et de videvrs de Bonrse, sur les

allocations qui pourraiëht leur être faites oc ces obligations à le

suite de demandes portant indicaica de leur qualité officielle.

S'adresser au sous-ministre des Finunces à Ottawa pour les
formules de demande.

MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA,
7 OCTOBRE 1916.

 

  

 

 

  
   

ABONNEZ-VOUS AU

SAINT-LA ENT

 

 

 

 



 

 

 

 

 

LE SAINT LAURENT

 

C’est en vsinique l'on chercherait à'
trouver mieux ; les Pilules Rouges pour
les Fecumes Pâles et Faibles, constituent
bien la quintescence des plus savantes
préparations contre lu délilité féminine
ut lee maladies du sexe.

fnutile même de chercher aussi bon,

car les Pilules Rouges surpassent de

beauconp, par leurs vertus curatives,

tout ce gue le monde médical a encore
fait de meilleur pour secourir les fem-
mes souffrantes.

Ile sont bien vrais et réels les témoi-

gnages qui militent en faveur des Pilu-
les Rouges. Aussi, qu’il fait bon de
croire que la maladie dont on est acca
blée peut disparaître aussitôt que l'on

vvudra prendre le seul moyen efficace
pour s'en débarrasser à jamais.

Lies Pilules Rougres ont cette vertu in-'chirurgicales mortelles,

aux mères. 
torturent les pauvres femmes,

tel martyre ?

PAROLES DE CONSOLATIONAUX FEMMES PALES
ET FAIBLES.

Nous pouvons vous guérir et nous maintenons cette juste
prétention par les milliers de témoignages des femmes

qui furent vos sœurs dars la douleur.

Avecla force et la santé, les PELULES ROUGES pourfemmes
pâles et faibles assurent le bonkeur axjeunes filles et

Voulzz-vous être fories el bien portantes ?
C’est à vous de décider.

|qui commandent souvent des opérations sentais des douleurs danse dos, ‘de quelques années, ma santé

Il faut arra- n'avais plus d’appétit et tout ce ctait disparuoet mes forces épui-
coutestable d'enrayer Lous les maux qui cher les jeunesfilles et les femmes âtant que je mangeais me causait des sées. Jeme décourageais parce

l de misères physiques, à tant de périls gonflements, des
Pourquoisouffrir plus longtemps un intimes. C'est ce que le médecin-spi- d'estomac. J'étais aussi devenue pgmettro,

cialiste de la Compagnie Chimique Fra'1- très nerveuse. J'ai pris dos PilU-jieurs dans le dos,les reins, la té-

 

Je souffrais de dou-|"

 

‘3

brûl: ments que je croyais impossible de me |Campagnie Chimique Franco-Amériead-
e (limitée) depuis au-delà de vingt ans,

et continue à donner, À toutes nos clien.
Combien d’infortunées créatures dont co-Américaine (limitée) a accompli par- les Rouges et nion état s'eul Amé- te et l'estomac. Les douleurs

|

tes,des consultations absolument gratui
d'estomac surtout étaient dures|tes, soit par correspondancé oud son
& supporter ; c’était comme une bureau, 274, rue Saint-Denis, Montréal,

la vie est ainsi cruellementemvoisonnée faitement, et ce qu'il accomplit tous
parfois en son printemps. Leur beauté, jours.

- ileurs charmes s'altérent et non senle-i

s’exposent À contracter des infirinités
 

|

tes. Mes mala

Montréal.

 

 

“Je m’apercevais queje n'éta.s
ment elles perdent la santé, mais elles|plus la même depu:s plusieurs!

mois ; je perdris l'appétit, toit
me fatiguait ; j'étais nerveuse
et portée sans cause à des tris-

tesses ; enfin, c'était l’'anémis.
iJeme mis à prendre destoniquus
|de toutes sortes qui n'eurent p:5,
(le moindre effet ; je devenais Ce
plus en plus faible et avais dus
étourdissements à De pouvoir

marcher sans m'appuyer. Je d:-
cidai de prendre des Pilules Rou-
ges, le remède approprié à ma
maladie, puisqueje me suis trou-
vée mieux dès fes premières boi-

ses sont bientôt
disparus et ma santé fut bonne.”
Mme V. David, 68, rue Brébœuf, |lioré.

“Des maternités fréquentes,
les fatigues, les veilles et toutes |dissipés.”
les obligations qui me tenaient vière, Mechanicsville, Coun.
continuellement sur pied m'’a-
vaient affaiblie beaucoup. Je res-

1.8} a. .

   I

 

“2. ma pâleur, tout le monde me
il lcroyait consomptive. Dans ce Rouges pour les Ferñmes Pâles et Fei-

‘Je me suis mariée jeune, la'cialistes en maladies des femmes, les
. . + ~

famille est venue vite et, au bout, rs Devos et Capelle, est attaché à la

cœur me manquait. A cause de|?

 

brûlure et si souffrant que le/tons les jours, excepté le dimanche, de
heures du matin à 6 heures du soir.
AVIS IMPORTANT.—Les. Pilules

triste état je me trouvai encein-|bles ne sont jamais vendues autrement

jim'étaient nécessaires. Après la F

(lee Pilules Rouges,ma santé s’est

circonstance difficile.
ljeune encore ; j'ai eu quinze en-
‘fants ot malgré cela, je me main- L

| Le docteur E. Simard, élève des spé-|voyées franco par la
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE
(limitée), 274, rue Saint-Denis, Montréal,
 

lte et entrevoyais pour bientôt |Gu'en boîtes contenant 50 pilules ; ja.
ma fin. Les Pilules Rouges, que|Maisau 100. Elles portent au bout de
|j'ai employées, ont tout changé chaque boîte la signature de la COMPA-
ot j'acquis toutes les forces qui|CNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ-

ICAINE (limitée) et un numéro de

|nalssance de mon enfant, avec contrôle.
N'acceptez pas d'autres pilules que

rétablie et ce fut ensuite le re- l'on vous dirait être les Pilules Rouges, -.
mède que j'employai à chaque © d’autres produits quel'on vous recom-
i Je suig|manderait comme étant anssi bons.

Défiez-vous des COLPORTEURS,
es Pilules Rouges ne sont jamais ven.

tiens en assez bon état, grâce “dues de porte en porte,
Mes forces se sont AUB-laux Pilules Rouges.” Mme Al-

mentées assez rapidement et fred Parent, 31, rue Elm, Putnam, F
tousles ennuis quej'avais se sont Conn. ti

Mme Joseph: Luri-'

Le prix des Pilules Rouges pour les
emmes Piles et Faibles est de 50 cen.
ns la boîte, six boîtes pour $2.50, ches

tous les marchands de remèdes, on en-

COMPAGNIE
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Suite. tva Alors seulement, Pierre se

frappela que depuis quatre. mois

elle était partie. Puis la certitude

du mal fuir donna la foree de revi-

vre tous les détails A heave

méme de cotte désolation de Jui,
home, Jeanne devait être lieureu-

tse, endorimie quelgne part sous les

caresses, d'un amour partageé. Elle
était mariée.

Lt le marin, le léros des épiques

cuite contre la mort, sentit son
front brûlant sous les baisers du

vent de mer.

I cut comme une défaillance.

Pstnain cherelix au appui; sa tête

touvhæ une pierre froide. Il pleura.

et Le larme lourde devint un dia-

; mant de glace,

i Soudan il se redrossa, il eut

me. ; i ; lromme le sentiment d’un sacrilege.
Et pourtant Pierre franchi le La pierre sur laquelle était tom-

seul, I Se rejeta dans les Lee ppetsu larme. C'était la pierre du

br» extérieures, l'uncbres et “ls ube de l’autre, Sur le cer-
cées. Un frisson le Lrnctra A=ail de Ta morte, il venait de pleu-
quà la moëlle. C'était le vent duly la vivante.
nord-est qui avait pris possession,
de l'Océan. 11

TI marcha. Jamais la nuit et la
mer-ne lui parurent plus majes-

tueuses et plus terribles. Ce né-|surprit Merronik.
tait pas la tempète, à vrai dive, car

le ciel n'avait pus un nuage, et|- _
milieu des étoiles seintillantes, la

lune montrait son disque plein.
mais Peau ven était pas moins for-
midable sous ic fouct des rafales.

À droite, à gauche aussi loin que la
vue s’éfendit, la nappe noire etait
zébrée de lignes neigeuses.

Pierre marcha sous la rafale. En

ce moment, le thermomètre devait
marquer cinq désves au-dessous de
glace. La mer <apaisait de plus
en plus. Ou plutot elle g'affuis- dangereuse pour l'on:
sait, elle se nivelait sous la bise. queLe méressavent

—Je sors, répondit brusquement
Pierre.

—A cutte

temps“

[la considra. l’ourquot lui fai-
ait-clie cette question ? Est-ce que
zela ne lui arrivait pas cluuque

jour ? Est-ce que vent fois deja il
h'avait pus affronté la tourmente
pour secourir la sétresse de son
prochain * Ses veux exprimerent
clairement sa stupeur. car la vieille
femme baissa la tête et n'interrogen
plus.

Il ouvrit la porte. Une Loultée

de vent la jeta sur jui, étcigrot la!
lainpe etfit sifller Je foyer. i

deria lu vieille fem-!

heure. of par ce

 
.—Jésus !

Vers Ta fin de jauvier, une joie
Le cotre VA/ -

 

 

Les Enfants
L’Aiment

11 est ditHcile de
trouver nne remède
queles enfants aimoent
â prendre, où de lus Ÿ
farest à prendre un
remede qu'ils n’ui-
ment pas. Il taut
surtout que le reméde
pour la toux ne con-
Lierne aucune drogne

T‘écume, de seconde cn seconde, se Reméde de
faisait plus rare, mais la lumière Chamberlain

 

Pour La Toux

ne confiont ni opium, ni narcotique
d'aucane sorte et qu'il est agréable angoût. C'est ec gui en a fait le favori dusInères et des enfants.

L Au service de votre santé

du firmament p'épaneliait plus se-
reine ot plus blanche sur la nappe

lentement uplanic.
L'un coeurheme isolé, perdu

Jans ses méditations mornes, une
lente exhalation de douleurs s'éle-

 “Grand’Maman Chamberlain’    

5 TY —

cyouc par une claire matimée, vint

[raser File: une haleihière s'en déta-
eho qui apporta Jean Le Planck aa
| Lirand-Bout.

1 L'otlicier avait Paur hilare. 11

embrassd sa mère et son frère de

lait, et, comme Pierre le plaisan-

tait sur sa bonne humeur ct sa

belle santé, le lieutenant de vais-

seau, avec force réticences, fit con-

naître lheureuse nouvelle, Il se
marieruit au printemps.

Ménie à sa mére 11 n'en voulut

pas dire davantage. Pierre ert

pouvoir être indiseret.
—Al ca dit-il. tu perinettras

hien quelques questions +

—(Juestfionne.

—Kst-elle Jeunu /
—Oui,

—Jolie ?

—Adorable.

| —Bonne /

—Comme les anges,

— Riche /

—Un million.

—Hurrali! tit l’ancien officier de
marine. La mere avait raison

Joan, tugs ne coiflé, Ce far tout
pour ce jour. Naturellement, la

ment les yeux fermés. Eile était
“trop sûre que le choix de son fils
serait exeellent™

Vint mars avee ses giboulées ct

les fourneus + tempétes de la Man-
 
che. Peuda :dix jours, Piqrre ne
iput sortir de ilot. Personne n’y

aborda. pas nême le vieil Yvon

|Toulfran. Ce furent dix jours
| d’isolement absolu, comme si. par
un arret mystérieux du destin.

; Pierre eût éte séparé du reste du
| monde. condamné à la rélécation
| perpétuelle.
i Au bout de dix jours, 1! se fit
tune celaireie. Pierre avait hate
ide se délusser du renos,
| I poussa au large et gagna
| Granville! mi=chemin, il weveon-

{tra le cotre du père Yvon.

Lei accosta anssitof,

Pierre avait pris une habitude,

celle de l'aire adresser sa Correspen-

dance chez le baignent. De cette
manière, il était sûr de n'avoir an-
CUh ACCrOC À SON Courrier, soit quil
allt le prendre Hui-même, soit que
le vieillard le lui portât au Graid-
Bouf.

C'était précisément pour lui
remettre le “paquet” que Toulfran

venait de Vaccoster en chemin. 1!
n'était pas foweni, le paquet. Une
liasse du jeuraaux et deux lettres, 
 

veuve avait donné son consente=

/
1

une pour Moe Le Tanck, autre
four tui-miènie.

to Pierre sempressa de déchirer
l'enveloppe. La lettre était de
Jean, Le lieutenant de vaisseau,
cette fois, levait toutes les voiles, Il
révélait le nom, l’âge, le lieu de
naissance, l’honorabilité, la fortu-
‘ne de sa fiancée. Et. en parcou-

| rant liv missive, Pierre ne put se

{défendre d'une vive émotion. Son
‘frère de lnit épousait Mlle Antoi-
nette Duanmarroy, ia jolie, la rieuse
; Antoinette qu'il avait aduwirée.
« quelques mois plus tôt, aux câtés
| +
ide Jeanne de Buheil.

Le mariage n'aurait lieu qu’au
mois de mai ou de juin. Mais
d'ores et déj l’heureux officier te-
nait à Ce que son ami connût
jmieux la future Mme Le Tianek.

[1 Pinvitait: en conséquence, à venir
passer avec lui les fêtes de Paques
chez ses futurs benux-parents,
venus tout exprès, pour la circons-

tance, de Parisà Dinard. 
Iva sans dire que Mme Le

| Tianek devait être de la fête. Jean
n'était pas hemme à rougir de la
coiffe de dentelles de su mère. Mais
Li were, elle, ent ‘quelques répu-

gnance à accomplir ce vœu. Dans
sa pieuse sollicitude, elle crai-  

git, par su présence, de “faire du
tort” à son fils. II fallut lettre
sur lettre, sans parler des instan-
ees de Pierre, pour la décider à
Paccompagner.

Le jour du départ arriva, une
matinée chaude et rayonnante
d'avril, dont l’Alcyone profits au
lendemain des coups de vent de
l’équinoxe. Lorsque Pierre posa
le pied sur le pont du cotre,. pour
ce trajet de deux heures, il éprou-
va, dercchef, une émotion. Je ne
sais quel  pressentiment vague
l'assaillit, comme si. au lieu d'aller
fêter le bonheur de son ami, il
allait au devant de sa propre des-
tinée. Le temps était superbe.
Une quiétude pleine de parfums
de la terre et des haleines de la
merdilatait l’Âme avec les pores.
Accoudé aux bastingages, Pierre
se laissait aller aux sensations eni-
vrantes du moment. Il les subis-
suitavee la conscience d’un trou-
ble délicienx et inexplicable. Ses
pensées flottaient au sein d’une
bienfaisante vapeur. ‘Il se faisait
comine un assoupissement suave de
tout son être. Les plaies du passé
se fermaient au contact des cares-
ses de l’atimosphère. :

(A suivre)

   

la Congestion Provenant
Rhum

le soir, vous êtes bien le
lendemain matin.

 

 
Le moyen est la stnplicité même:
Frietionnez  Vigoureusement la
gorge ef la poitrine avee “Nervili-

abondannent et

A uit *

{péuctration,  d'a- :
bondantes frictions ne peuvent

Laire de tort. Et puis mettez de
la Nerviline dans de l'eau, l’em-

plovant comme gargarisme; cola
sousagera la toux, chussers le mu-
eus et aidera et réduira prompte-
ment le rhume. On ne saurait
décrive combien  Nerviline cat

pour qu’il

 

ne frietionnez très A  

    

d'un Mauvais
e Reduite en une Heure

En frictionnant avec *‘Nerviline” | prompte À enrayer une vilbinepromp J
toux, à soulager la poitrine opprene
sée, à calmer les douleurs pleuréti-
ques. Il n’y à pas un autre lini-

Quand vous avez contracté un| ment ayant le moitié de la puis-
Celu: (ruune, comment faut-il le guérir ?|sance, des propriétés pénétrantes,

du mériteréel, qui ont fait de Ner-
viline le liniment domestique le
Flus populaire en Amérique.

a Une grosse bou-
teille de 50c. de
Nerviline guérira
les indispositions

de toute la famille et réduira le
compte du médecin. Ayez-en dès
aujourd’hui. La grosse bouteille
est plus économique que la petite
bouteille d’essai de 25¢. @

Chez les vendeurs partout, ou
divectement de Catarrhozone Ce,
Kingston, Canada.
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BE SAINT-LABRENT

LA
FEMI

«

VIE :

NINE
INFINRYPRRBY

Chronique
arprv

En ce temps de guerre, l’on
rencontreà tout propos, dans
les éerits ét les conversations,
les mots d'héroïsme de héros, de
atriotisine. Il est sûr que, tous

Fes jours, ces mots, exprimant
des choses sublimes, trouvent
leur application, et encore plus
que nous ne l'imaginons. En
effet, combien de vrais héros
resteront toujours inconnus ?
Combien de traits magnifiques
et poignants seront même in-
soupçonnés, soit que le grand
silenee .de l’Au-delà aura en-
glouti ces faits, soit que ceux
quien sont les auteurs se plai-
sortà les ignorer ?
Mais n'abuse-t-on pas un peu

de ces expressions qui devaient
n'auréoler que la véritable va-
eur, sabs compromis, sans dé-
aillances et saus hésitations ?
Sur ces champs de carnage où
se fait décimer la belle jeunesse
de tous les pays, l’héroïsme est
à l'ordre du jour ; et le plus
humble soldat devient vite l'é-
gal de l'officier le plus haut

é, quand sonne la charge
et que la baïonnette luit d'un
éclair aimistre, sous la mitraille
et les obus. Il ne me viendrait
pue à l'âme un seul doute sur
‘le courage merveilleux et l’in-
comparable vaillance dont font
reuve les défenseurs de notre

civilisation.Tout comme les au-
tres, je mesens pleine de fierté

triotique, quand je lis les
uts faite de nos compatriotes

et quand je constate la crânerie
toute française avec laquelle
nos régiments s'organisent et
nos frôrës combattent. Mais,
franchement, je crois que cer-
tains y mettent un enthousias-
menn peu trop délirant. S'il
nous étaitdonné d'aller au fond
de toutes choses, je suis à peu
près sûre que l'on ne tarderait

à s'apercevoir que, dans
bien des cas, la couche de vernis
héroïque est des plus minces.
En plus, joserai dire toute

ma + les plus sublimes
héroismes ne d’exercent pas sur

- le seul théâtre dé la guerre. Et
“je connais autour de nous, par-
mi. nos Connaissances même,
bien des ûmes que Dieu consi-
dère avec plus de complaisance
ue les soldats de la-bis, des
mes humbles mais vraimnet

héroïques.
Mon Dieu, mais en certains

cas, le simple accomplissement
de son devoir demande plus
d'héroïame que de se battre à
l'arme blanche contre unennemi

 = —

Êtes-vous parfois

MOROSE?
L'abattement provient souvent d’un
estomac en désordre ou d’un foie pa
Fesseux. Réglez votre digestion et
“votre tristesse se dissipera. Vous re-
couvreres votre bonne humeur si vous

7 . Prenez les

-_ PILES
Je remède populaire contre les indis-
‘positions ordinaires. Elles agissent
efficacement sur l'estomac, le foie et
les intestins et règlent et stimulent
en peu de temps ces importants orga-
nes. Remdde purement vézétal—no
contient aucun principe nocif. Quand
vous vous sentez abattue, quelques

vous
RÂGAILLARDIRONT

Le remède le plus répandu dens l’uni-

vers. En vente partout. Er boites de 25c.

détesté. Je sais des hommes qui
déposeruient allègrement leur
fardeau journalier pourrevêtir
l'uniforme et aller voir les
boches, en dessous du nez. Et
les femmes ?.. . . Pas n'est besoin
d'avoir le brassard à croix rou-
e ou la coiffe blanche de l'in-
rmiére militaire pour faire des

prouesses d'héroïsme. Encore
une fois, mes amies, je ne veux
pas amoindrirl'immense mérite
de ceux et de celles qui partent.
Ils ont été et sont célébrés et
sacrés héros par bien des plu-
mes plus autorisées que la
mienne.
Seulement, pour la consola-

tion de ceux qui restent, il me
fait plaisir d'affirmer que cha-
cun de nous a sa part d’héroïs-
me à pratiquer, et ce, à quelque
classe que nous appartenions.
Mais le fait seul de porter,

sans nous plaindre, le poids de
la vie telle que nous la font les
circonstances, c'est déja beau.
Accomplir avec sérénité et
atience notre travail de chaque
our, tendre la main gentiment
l'amie dont l’on ne peut igno-

rer la trahison, faire du bien à
ui nous injurie et nous accable
‘ingratitude, ce sont la des

choses tout bennement héroi-
ques.La causerie pourrait s'éter-
niser sur ce sujet : forcément,
je suis obligée de m'en tenir à
une esquisse rapide. Et pour-
tant, que de choses viennent
trembler au bout de ma plume
que je voudrais vous exprimer
et vous traduire ! En tous cas,
mes chères amies, n’enviez pas
ceux dont on proclame les
noms, ceux que l'on nommedes
héros, et qui le sont en effet.
Chacune dans votre sphère, si
restreinte soit-elle, vous pouvez
acquérir aux yeux de votre
conscience,surtout devant Celui
à qui rien n'échappe, deslauriers
aussi dignes de louanges que
ceux dont la renommée ceint le
front des vaillants dela guerre
fatale. Si votre gloire est plus
modeste, vos mérites vous ré-
jouirontet l'estime de ceux qui
vous aiment vous sera pré-
cieuse.

LISE,

 

Pate de foie gras
Pour les mamana bonnes cuisi-

nières, voici une recettetrès facile
à faire, peu coûteuse et excellente.

Prenez 13 de foie de veau le
dur seulementet faites cuire un
peu afin de pouvoir le passer duns
le moulin à-.hâcher. Ajouterlivres
de viande de porc 1 livre de lard
salé un pied de céleri, 3 gros oi-
gnons et quelques croûtes de pain.
Hichez finement le tout, couvrez
d’eau et laisser cuire à feu doux
pendant une heure et demie. Met-
tez ensuite 1 livre de panne de
porc coupée en petits dés, une
cuillérée à thé de moutarde la mé-
me quantité de clou mouln, d’é-
pices, de poivre et du sel au goût.
Ajoutez deux ou trois feuilles de
persil hâché fin, deux bonnes pin-
cées de sarriette, de sauge et d'huer-
bes fines, si vous en avez.
Laissez cuire encore tros quart
d'heure. La cuisson est complèt.
quand ça commence à prendre a-
fond du chaudron. Retirez, laissez
refroidir assez pour que la grass
se mélange bien et mettez dau
des bols. Pour le dejeuner ou le
lunch, c’est délicieux et cela fait
d’exquises sandwichs. Essayez-en.

 

 
 

A VENDRE
Une jumenc de 8 ans, couleur bai-foncé,

poids 1250livres, trot et amble vite (sans
entrave) avec un sleigh, robe, deux har-
uais, un boghei etc,ete.

S’adresser a

Avauste PAINCHA UD 16 Rue Lévis Fri serville

  

 

 

Nombreux étaient les blessés dansles guerres
du XVIlie siècle. La Croix Rouge n'existait
pas alore, mais des hospitalières dévouées don-
naient aux blessés tous les soins qu'exigeait 2
leur condition.

ILYACENT
Durant les guerres Napoléoniennes, pour hâter ia

convalescence des blessés, les hospitalières leur donnaient, comme
aujourd’hui, les garde-malades de la Croix Rouge, aux blessés de la
grande guerre, des vins toniques généreux comme le merveilleux

Vin St-Miche!
P'énergie, la force nécessaires au rétablissement de l'équilibre normal.

 

Donnez-le aux blessés, aux malades de la guerre actuelle qui vous reviennent
épuisés par la lutte glorieuse. Ii abrègera leur convalescence et facilitera leur retour à
la santé qui donne la force de lutter, la joie de vivre et fait renaître le borheur. 7:
VIN ST-MICHEL est le plus efficace des toniques pour les blessés, les surmenés, les
malades, les convalescents.

 

Le VIN ST-MICHELse prend à la dose d’un verre à vin
avant les repas et chaquefois quele besoin s’en fait sentir.   
 

BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468, rue St-Paul Ouest, Moniréal,

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass. (Agents pour les Etats-Unis).
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  UN BON PLACEMENT
LES PERSONNES QUI, DE TEMPS A AUTRE,
ONT DES FONDS A PLACER PEUVENT

ACHETER AU PAIR DES

OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN
AU MONTANT DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT

  
   

  

Capital remboursable le 1er octobre 1919.
Intérêt payable semi-annuellement le ler avril et le ler

octobre, par chèque (payable au pair sans frais de change dans
toutes les banques à charte du pays) au taux de 5% par an à
compter de la date de l'achat.

les porteurs de ces obligations auront le privilège de les
offrir au pair plus l'intérêt comme équivalent d’espèces en
règlement d'obligations qui leur seront attribuées sur leur
souseription À tout emprunt de guerre que le gouvernement
canadien pourrait mettre sur le marché, à l'exclusion seulement
dex bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte échéance.

Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu’aux fins
de guerre.

Une commission d'un quart d’un pour cent sera payée aux
courtiers réguliers d'obligations ct de valevrs de Bonrse, sur les
aliveatiors qui pourraient leur êtrefaite: ce ces obligations à la
suite de demandes portant indica ica de leur qualité officielle.

S'udresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pourles
formules de demande.

MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA,
7 OCTOBRE 1916.
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ABONNEZ-VOUS AU

SAINT-LA ENT
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C'est en vainique l'on chercherait à:
trouver mieux ; les Pilules Rouges pour

les Fe.umes Piles et Faibles,constituent
bien a quintescence des plus savantes
préparations contre la délilité féminine
et les maladies du sexe.

Inutile même de chercher aussi bon,
car les Pilules Rouges surpassent de
besuconp, par leurs vertus curatives,

tout ce que le monde médical a encore
fait de meilleur pour secourir les fem-
nes souffrantes,

Ils sont bien vrais et réels les témoi-
gnages qui militent en faveur des Pilu-
les Rouges. Aussi, qu’il fait bon de
croire que la maladie dont on est acca-
blée peut disparaître aussitôt que l’on

PAROLES DE CCNSOLATICNAUX FEMMES PALES

aux meres. voudra prendre le seul moyeu efficace

pours’en débarrasser à jamais.
les Pilules Rousres ont cette vertu in-

torturent les pauvres femmes,

tel martyre ?

la vie est ainsi cruellement em poisonnée
parfois en son printemps, Leur beauté,

leurs charmes s'altèrent et non seule-

ment elles perdent la santé, mais elles
s'exposent à contracter des infirimnités

ET FAIBLES.

Nous pouvons vous guérir et nous maintenons cette juste
prétention par les milliers de témoignages des femmes

qui furent vos sœurs dans la douleur.

Avecla force et la santé, les PILULES ROUGES pourfemmes
pâles et faibles assurent le bonheur arx jeunesfilles et

Voul=z-vous étre fories ei bien portantes ?
C’est à vous de décider.

|qui commandent souvent des opérations sentais des douleurs dansle dos, ae quelques années, ma santé

‘chirurgicales mortelles. Il faut arr:--n’avais plus d'appétit et tout ce stait disparuoet mes forces épui-
contestable d'enrayer tous les maux qui cher les jeunes filles et les femmes tant que de mangeais me causa!s des sées.

| de misères physiques, à tant de périls/gonflements, des

Pourquoi souffrir plus longtemps un intimes, C’est ce que le médecin-sp*-'d'estomac. J'étais aussi devenue remettre.

Je me décourageais parce

brûl- ments que je croyais impossible de me
Je souffrais de dou-

|cialiste de la Compaguic Chimique Fra 1- trés nerveuse. J'aiprisdesPilu-ieurs dans le dos,les reins, 1a té-

Combien d'infortunées créatures dont ; C0-Américaine (limitée) a accompli par- les Rouges et nion état s'eut Amé- te et l'estomac. Les douleurs
[faitement, et ce qu'il accomplit tous ! :s:
‘jours,
| “Je m’apercevais queje n'éta:s
|plus la même depuis plusiews
mois ; je perdcis l'appétit, tout.
me fatiguait ; j'étais nerveuse 

ot portée sans cause à des tris- #;
tesses ; enfin, c'était l’anémi>,
|Jeme mis à prendre destoniquesÀ
| de toutes sortes qui n’eurent p: 8,

le moindre effet ; je devenais ca
plus en plus faible et avais des

d'estomac surtout étaient dures
à supporter ; c’était comme une
ibrûlure et si souffrant que le
|eœur me manquait. A cause de
|ma pâleur, tout le monde me
{croyait consomptive. Dans ce
triste état je me trouvai encein-
lte et entrevoyais pour bientôt
ja fin. Les Pilules Rouges, que

|
j'ai employées, ont tout changé
ot J'acquis toutes les forces qui
m'étaient nécessuires,

  

Compagnie Chimique Franco-Amérieai-
ne (limitée) depuis au-delà de vingtans,
et continue à donner, À toutes nos clien.
tes,des consultations absolument gratuis
tes, soit par correspondancé oud son
bureau, 274, rue Saint-Denis, Montréal,
tous les jours, excepté le dimanche, de
9 heures du matin à 6 heures du soir.
AVIS IMPORTANT.—Les Pilules

Rouges pour les Fertimes Piles et Fai.
bles ne sont jamais veudues autrement
qu’en boîtes contenant 50 pilules ; ja-
mais au 100, Elles portent au bout de
chaque boîte la signature de la COMPA-
GNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ-

 

tes. Mes mala

Montréal.

les fatigues, les veilles ot tout 

étourdissements à ne pouvoir
marchersans m'appuyer. Je d3-
cidai de prendre des Pilules Rou-

ges, le remède approprié à ma
maladie, puisque je me suis trou-
vée mieux des Jes premières boî-

ses sont bientôt
disparus et ma santé fut bonne.”
Mme V. David, 68, rue Brébœuf,

“Des maternités fréquentes,

es |dissipés.”
les obligations qui me tenaient|vière, Mechanicsville, Conn.

continuellement sur pied m'’a-

vaientatfaiblie beaucoup. Je res-  

 

lioré. Mes forces se sont auZ-jaux Pilules Rouges.”
mentees assez rapidement et fred Parent, 31,rue Elm, Putnam,
tousles ennuis quej'avais se sont Conn.

Mme Joseph Luari-

“Je me suis mariée jeune, la'cialistes en maladies des femmes, les
famille est venue vite et, au bout, rs Devos et Capelle, est attaché à la

les Pilules Rouges,ma santé s’est

circonstance difficile.
\jeuno encore; j'ai eu quinze en-

Mme Al-

Après la [RICAINE (limitée) et un numéro de

naissance de mon enfant, avec Contrôle.
N'acceptez pas d'autres pilules que

irétablie et ce fut ensuite le re- l'on vous dirait être les Pilules Rouges, ".
‘mède que j'employai à chaque |°! d'autres produits quel’on vous recom-

Je suis) Manderait comme étant aussi bons.
Défiez-vous des COLPORTEURS,

‘fants ot malgré cela, je me main-; Les Pilules Rouges ne sont jamais ven-

ltiens en assez bon état, grâce dues de porte en porte.
Le prix des Pilules Rouges pour les

Femmes Pâles et Faibles est de 50 cen-

tins la boîte, six boîtes pour $2.50, chez
tous les marchands de remèdes, ou en-

| Le docteur E. Simard, élève des spé-|voyées franco par la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE
(limitée), 274, rue Saint-Denis, Montréal,
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Suite.

—Je sors, réponlit brusquement.
Pierre.
—A

temps

Ha ennsidéra, lourquorini fai-
ait-clie cette question / Est-ce que
tela ne lui arrivait pas chaque
jour / Est-ce que cent fois déja il
n'avait pus affronté la tourmente
pour secourir la détresse de son
prochain / Ses veux exprimerent
clairement sa stupeur. cœur la viville
femme baissa la tête et n'interrogea

plus.
Houvrit la porte. Une bouttée

de vent la jeta sur lui, éicigmit la
Iminpe etfit sifller le foyer.
—Jésus ! s’écria la viville fem-

me.
“ Et pourtant Pierre franchi
seul. 11 se rejeta dans les tent-
br -s extérieures, funèbres et cla-
céus. Un frisson le pénetræa jus-
quàla moëlle. C'était le vent du

cette heures of par ce

le

nord-est qui avait pris possession,
de l'Océan.

TI marcha, Jamais la nuit et la
merne lui parurent plus imajes-
tueuses et plus terribles. Ce né-
tait pas la teusnète. à vrai dire. car
le ciel avait pus Un nuage. el, an
milieu des étoiles scintillantes, la
lune montrait son disque plein.
mais l’eau n'en était pas moins for-
midable sous iv fonet des rafales.
À droite, à gauche, aussi loin que la
vue S’étendit, la nappe noire était
zébrée de lignes neigeuses.

Pierre marcha sous la rafale. Ten
ce inoment, le thermomètre devait
marquer cinq déarés au-dessous de
glace. Lamer s'apaisait de plus
en plus. Qu plutôt elle gattais-
sait, elle se nivelait sous la bise.

T'écume, de seconde cu seconde. se
faisait plus rare, mais la lumière

du ticmament g'épanchait plus se-
reine et plus blanche snr la nappe
lentement aplanic.

D'un cueur d'homine isolé. perdu
dans ses méditations mornes, une
lente exhalation de douleurs s'éle-

2LES DEUX JEANNE ;
No 26 Xe

SBHRRHRESE
tva Alors seulement, Pierre se

jrappela que depuis quatre. mois
elle état partie. Pais la certitude

Sau mal bn donna la foree de revi

ivre tous les détails A Pheure

binéme de cette désolation de Jui,
| lonnme, Jeanne devait être heureu-

lue, endouvmie quelque part sous les

caresses, d'un amour partage. Elle
était martée.

| Et le marin, le héros des épiques

lutte contre la mort, sentit son

front brûlant sous les baisers du

| vent de mer.

ll eut comme une défaillance.

{Sa main cherclet un appui; sa tête

toucha une pierre froide, 1! pleura,

et la Jarine lourde devint un dia-

mant de glace,
Soudain, 11 se redressa, il eut

commele sentiment d’un sacrilège.

La pierre sav laquelle était tom-

 

 

|
|
|

|
| becsa larme, C'était la pierre du!
[tombeau de loutre, Sur le cer-

eneit de la morte, 1! venait de pleu-
rer la vivante.

I

Vers la fin de jaavier, une joie
surprit Mertanink. Le cotre l'A/ -

 

 

Les Enfants
L’Aiment

II est difficile de
trouver une remède
gue les enfunts aiment
i prendre, ou de les
forest à prendre un
remede Qu'ils n'’ai-
ment pas, J1 faut
surtontque le remède
pour ls toux ne con-
lirnhe gucune drogne
dangereuse pour 1'an-
fant. Les weéros savent
que

Remède de
Chamberlain
Pour La Toux

ne contient ni opium, ni narcotique
d aucune sorte ét qu'il est agréable an
gt, (Cent ce qui en a fait le favori des
inères et des enfants.

Au service de votre santé

“Grand’Maman Chamberlain”

 

    
tra le cotre du père Yvon,. }

Ty —

RHEEEpar une claire matinée, vint ‘une pour Mme Le Tanck, l'autre
raser iles une haleinière s'en déta-

|(rand-Bout.

1 L'otlicier avait Pur hilare. I
embrassit sa mère et son frère de

lait. et, cenmne Pierre le plaisan-
tait sur sa bonne humenr ct sa

belle santé. le licutenant de vais-
seau, avec force réticences, fit con-

naître Thieureuse nouvelle. 11 se
marierait au printemps.
Même à sa mère 11 n'en voulut

pas dive davantage. Pierre crut
pouvoir être indiscret.
—Ab ca! dit-il. tu permettras

bien quelques questions /

—Questionne.

—Est-elle jJeunu /
—Ou.

 

—Jotie 7

—Ndorable.

» —bonne/

—Commelos anges,

— Riche ?

—lUn million.
—Hurrah: tit l’ancien oflivier de

marine. La mère avait raison :
Jean, tues né coiflé, Ce fut tout
pour ce Jour. Naturellement, la
veuve avait donné son consente-

(ment. les yenx fermés. Eile était
trop sûre que le ehoix de son fils
| serait execllentS
I Vint mars avee ses giboulées et

les fougueuses tempêtes de ]u Man-
che, Pendant dix jours, Piqrre ne
{put sortir de Filot. Personne n'y
laborda, pas mème le vieil Yvon

|Toulfran. Ce furent dix jours
d'isolement absotu, comme si, par

Lan arrêt mystérieux du destin,
; Pierre cût été séparé du reste du
monde, condamné à la wélegation

perpétnelle.
Au bout de dix jours, il se fit

june échureie. Pierre avait hâte
de se délasser du repos.

Il poussa au large et gagna
| Granville! mi-chemin, il

 

Lee INE

Celu*-
ci accosta aussitôt.

Pierre avait pris une habitude,

celle de [aire adresser sa correspen-
dance chez le baignenr. De cette

manière, il était sûr de n'avoir an-
Cul: ACCrOC À son courrier, soit qu'il
allât le prendre lui-même, soit que

le vieillard te lui portât au Grad.
Bout.

C'était précisément pour lui
remettre le “paquet” que Toulfran
venait de l’accoster en chemin. TI
n’étaitjuus foweni, le paquet, Une
liasse de jeurmaux et deux lettres, 

(cha qui apporta Jean Le Tianek au,

/

pour lui-même.

Pierre sempressa de déchirer
l'enveloppe. La lettre était de

Jean. Te Heutenaunit de vaisseau,

cette fois, levait toutes les voiles. 11
révélait le nom, l’âge, le lieu de
naissance, l’honorabilité, la fortu-
ne de sa fiancée. Et, en parcou-
{rant la missive, Pierre ne put se
défendre d’une vive émotion. Son
frère de lait épousait Mlle Antoi-
nette Dumarroy, ia Jolie, la rieuse
(Antoinette qu'il avait admirée,
: quelques mois plus tôt, aux côtés
de Jeanne de Buheil.

|

!

!

+

Le mariage n'aurait lien qu’au
mois de mai ou de juin. Muis
d'ores et déjà l’heurenx officier te-
nait à ce que son ami connût
mieux la future Mme Le Tianek.
IH Pinvitait: en conséquence, à Venir

passer avec lui les fêtes de Paques
chez ses futurs heaux-parents,
venus tout exprès, pour la circons-
tance, de Parisäà Dinard.

Il va sans dire que Mme Le
l'Tianek devait être de la fête. Jean
n'était pas hemme à rougir de la
coîffe de dentelles de sa mère. Mais
lu mère, elle, ent quelques répu-
gnance à accomplir ce vœu. Dans
su  pieuse sollicitude, elle crai-

  

guait, par sa présence, de “faire du
tort” à son fils. Il fallut lettre
sur lettre, saus parler des instan-
ces de Pierre, pour la décider, à
l'accompagner.

Le jour du départ arriva, une
matinée chaude et rayonnante
d'avril, dont l’Alcyone profita au
lendemain des coups de vent de
l’équinoxe. Lorsque Picrre posa
le pied sur le pont du cotre, pour
ce trajet de deux heures, il éprou-
va, derechef, une émotion. Je ne
Sais quel pressentiment vague
l'assaillit, comme si. au lieu d'aller
fêter le bonheur de son ami, il
allait au-devant de sa propre des-
tinée. Le temps était superbe.
Une quiétude pleine de parfums
de la terre et des haleines de la
merdilatait l’Âme avec les pores.
Accoudé aux bastingages, Pierre
se laissait aller aux sensations eni-
vrantes du moment. Il les sülWs-
suit avec la conscience d’un trou-
ble délicienx et inexplicable. Ses
pensées flottaient au sein d’une
bienfaisante vapeur. ‘Il se faisait
comme un assoupissement suave de
tout son être. Les plaies du passé
se fermaient au contact des cares-
ses de l'atmosphère.

(A suivre)

  

la Congestion Provenant

En frictionnant avec *‘Nerviline”:

le soir, vous êtes bien le

lendemain matin.

 

Quand vous avez contracté ml
rhiinne, comment faut-il le guérir ?
Le moyen est lu simplicité même :

Frictionnez vigoureusement la
gorge et la poitrine avec “Nervili-
ne’ frictionnez

abondamnient ot

pour qu'il y aub °

 

pénétration,  d'a-
bondantes  frictious ne peuvent
taire de tort, Et puis mettez de
lai Nerviline dans de l'eau, l’em-
plovant comme gargarisme: cola
souiagera la toux, chassera le mu-
eus et aidera et réduira prompte-
ment le rhume. On ne saurait

| accrire combien  Nerviline eat

 
 

|

d’un Mauvais
Rhume Reduite en une Heure

prompte À enrayer une vilhine «
toux, & soulager la poitrine oppres-
sée, & calmer les douleurs plenréti-
ques. Il n’y a pas un autre lini-
ment ayant la moitié de la puis-
sance, des propriétés pénétrantes,
du mérite récl, qui ont fait de Ner-
viline le liniment domestique le
plus populaire en Amérique.

i Une grosse bou-
teille de 50c. de
Nerviline guérira
les indispositions

de toute la famille et réduira le \
compte du médecin.
aujourd’hui. La grosse bouteille
est plus économique que la petite
bouteille d’essai de 25¢. @

Chez les vendeurs partout, ou
directement de Catarrhogone Co,,
Kingston, Canada.
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Organisation
travail d’un
agronome

Pour bien remplir sa mission l’a-
gronome a besoin d'être outillé
avec ce qu’il ya de plus moderne
pourfaire un bon travail à l’inté-
rieur, à son bureau, et encore un
meilleur travail à l'extérieur. Je
suis d'avis que la valeur du tra-

“ vail, à l'intérieur varie suivantles
régionset les saisons de l’année,
tandis que la valeur du travail à
l'extérieur est la même partout et
c’est à ce dernier que j’attache le
plusd’importance. Cettr distinction
faite, cela in‘umène naturellement
à considérer quelles sont les meil-
leures méthodes et les meilleurs
moyeus do rendre un service im-
médiut et efficace aux cultivateurs.

D'une manière absolue je dirais
qu'il n’y à qu’une méthode pré-
conisée du “‘coniact personnel” ou
“personnal touch” comme disent
les anglais, et pour lu mettre en
bonne pratique utiliser le moyen
du transport rapide.

Maintenant si je donne libre
cours à ma pensée, à l’expérience
en un inot à ce que je crois être
meilleur je dirai que je ne treuve
pas bon d’êtretrop exclusif, car
des métlodes excellentes et variées
autant que les talents des agrouo-
mes produiront d’excetients résul-
tats. Pour arriver au but visé plus
haut, la meilleure méthode est de
commencer à mettre en évidence
son méilleur talent, exemples; si un
agronome est | éloquent, possède
bien le sujet qu’il traite, il aura
du succès à faire beaucoup de con-
férences, arrivera plus vite par co
moyen à être désiré parles culti-
vateurs de son district et prendre
contact avec eux. Un autre plus
habile en pratique qu’éloquent
aura plus de succès à faire muins
de conférences et plus d'opérations
pratiques dans le genre de démons-
trations à des petits groupes de
eultivateurs. Celui qui possède des
aptitudes spéciales pour le commer-
ce rendra déminents services en
organisant commercialement la
classe agricole de son district. L’a-
gronome qui a des dispositions na-
turelles pour l’éducation de la
‘jeunesse couvrira son territoire de
jardins scolaires de classes d'ensei-
guement ménager nous préparant
de meilleures générations pour l’a-
venir agricole de cette province et
arrivera plus vite par cette voie au
cultivateur adulte.

Dansl'application des différen-
tes méthodes, l’agronomnedoit donc
exercer son bon jugement. Il ne
faut pas oublier dans la inéthode.
“du contact personnel” que nous
avons affaire à trois classes de cul-
tivateurs. Appartiennent à la pre-
mière classe, les débrouillards les
gens de progrès, en un mot ce que
nous appelons les bons cultiva-
teurs. À la deuxième claese appar-
tiennentles cultivateurs qui disent
que ça coûte cher, que les moyens

Prompt Rétablissement
de Chevaux Boiteux

FEssaykz “Kendall's Spavin Cure”. Il
à sauvé un grand nombre de chevaux=i} les a remis sur pied. même après quetout espoir avait été abandonné. Plus de

$5 années de succes ontprowsé le mérite de

KENDALL'S a
HONTSVILLE, ONT., 9 mars 1916.

“J'ai em loyé un nd nombre de
Ps eilles de ‘Kendail’s Spavin Cure’,

u’il ait son
,, teut particulièrement dans les

istres. Veuillez me faire par-
€ copie de votre ‘Tvaité snr Ze

al ote ches 1 G. T7OUNG.
vcate chez les pharmaciens,

tout. $1.00 Ja bouteille 6 bouteilles ou
$5.00. Procures-vous unecopie du “Traité
sur le Cheval’, de chez votre pharmacien,où en écrivant à 121F
Be. BJ. KENDALL CO., - Hossburg Pals, 1. 

mélange
esteteptionnel

deg”   

LE SAINT LAURENT

       
 

leur manquent mais moins encore

que la bonne volonté, À latroisiè-
me classe appartiennent ceux qui
tirent en arrière.

Bien que je partage l'opinion
émise que l’agronome ne doit pas
se contenter de ne connaître que
les cultivateurs de la première
classe, de les visiter de temps en
temys et d'aller ensuite s’asscoir à
son bureau, cependant, j'insiste
surce puint qu’il faut que ce tra-
rail ge fasse. Combien d’entre nous
peuvent se vanter qu’ils connais-
sent les 25 meilleurs cultivateurs
de chaque paroisse de son district
et qu’ila bien à la mémoire leur
nom etce qu’ils font. C’est avec
l’aide du meilleur qu’onarrivera
le plus vite à faire comprendre ce
que nous sommes et pourquoi nous
sommes fenus.
Dans la deuxième classe on v

trouve un bon nombre de cultiva-
teurs encore jeunes qui sont, en
langage rural, au commencement
de leur ménage, ils ont des char-
ges —redevances, rentes, ete--sur
leursterres, peu babituésà la comp-
tabilité agricole ils ne se rendent
pas toujours compte des profits
qu’ils pourraient réaliser en ap-
pliquant une petite somme pour
développer une industrie quelcon-
quesurleurs fermes, il presse de
visitercesjeunes cultivateurs avant
qu’ils vieillessent trop.
Quant à la troisième classe, je

ne m’en suis pas encore occupé,
je n’en ai guère le temps, on y
trouve tout ce que vous voudrez
pouraider à faire marcher l’agri-
culture de reculons, s'adresser à
elle c’est tenter d’ébranler l’iné-
branlable. Occupons-nous surtout
des deux premières classes de cul-
tivateurs et la troisième diminue-
ra considérablement en peu d’an-
nées.

Méthodes de conférences. -T]l y a
trois genres de conférences, nous
‘avons : lo. les conférences de clo-
cher qui se font le dimanche du-
rant la belle saison, après les offi-
ces religieux, à la porte del’église,
ou «lans la sacristie ou encore dans
la salle de paroisse, elles ont du
bon à leur heure ; 20. les confé-
rencesdurant lasemaine de travail,
le soir où l’aprèe-midi, au village,
dans la saite de paroisse, si elles
sont bien annoncées, accompa-
gnées d'urticles de démonstration,
de tableaux explicatifs pour aider
la mémoire du conférencier, de
projections pour frapper l’imagi-
nation des auditeurs attentifs, la
classe agricole a dans le passé ap-
pris par les conférences au village
et apprendra encore davantage si
nous les organisons autant que
possible dans le sens indiqué; 30.
les conférences en petit comité,
dans chaque rang de la paroisse,
où les cultivateurs avec leurs fem-
mes et leurs grands enfants sont
invitésd venir passer la veilléo
chez un bon cultivateur du voi- sinage.
 

 

Ici le cultivateurest chez lui, il se
sent à l’aise, il met de côté la géne
et lu timidité qu’il apporte d’ordi-
naire aux conférences du village,
il discute, ét c’est le point impor-
tant, en un mot, pour mol, ce sont

les meilleures conférences. À ces
conférences du soir duns les rangs
oi peut facilement assimiler les
conférences àl’école durant le jour,
et où fait annoncercelles-là parles
élèves qui fréquentent l'évole.

Il v a eux images vivantes dans
l’ensciguement agricole que nous
ne devons pas négliger de faire
voir souvent aux cultivateurs, ce

sont ‘les démonstrations pratiques’
et “les champs de démonstrations”.

Les démonstration pratiques
sont multipleset ne doivent pas
être ménagées, aux conférences,
aux causeries, en petit comité, à
l’école, à la maison, dans les bâti-
ments de la ferme, dans lesehamps.
Vous me demanderez peut-être
quelle est la meilleure démonstra-
tion pratique? J'y réponds, c’est
celle où l’agronome peut laisser
chez les gens qui l’observent l’im-
pression qu’il a fait la chose tout
le temps de sa vie.

Clucneps'de dénumstrations. Nous
ne saurions trop le multiplier chez
les meilleurs cultivateurs. Vingt
parcelles de luzerne, ou autreehose
si vous voulez, sur les fermes de
vingt bons cultivateurs où on a
toutes les chances de réussir cette
plante, où le cultivateur peut étu-
dier chez lui bien à son aise, la na-
ture de cette plante et ses exigen-
ces, valent mieux à mon avis qu’-
un champ de luzerne, même bien
réussi, sur une ferme modèle de
comté ou de district entretenuc en
partie par lc gouvernement.

Des concours. 11 yen a de plu-
sieurs sortes, concours de fermes
es mieux tenues, concours de ré-
écoltes sur pied, concours pourle
bétail, tels les concours d’engrais-
sement des pores pour les jeunes
cultivatears que nous avons ous
cette année. À ces derniers con-
cours, les cultivateurs ont appris
plussur le type qu’il faut pour la
production de la viande à bacon
qu’une ou deux visites qu’ils au-
raient pu faire à la porcherie d’une
ferme modèlede comté entrete-
nue en partie pur le gouvernement.  

Fermes modèles du gourerne-
nent decomtéou de district. Je

leur préfère de beaucoup, du mots
pour le moment, les démonstra-
tions pratiques, les chuznps de dé-
monstrations el les concours de

toutes sortes pour les jeunes cl les
adultes, Supposous qu'il en coûte-
rait $1000 DO par aunée pour ai-
ter à entretenir une ferme modèle

de comté ou de distriet, ue crovez-
vous pas que ce $1000.00 par an-
née serait mieux employé à orgu-
niser de meilleures dénionstrations
pratiques sur place, à multiplier
les champs de démonstrations el
les concours ? On encore, est-ce

par la ferme modèle entretenue en
partie par le gouvernement que
l’agronome et ses assistants vien-
dront en contact avecle plus grand
nombre de cultivateurs ou bien si
est en donnant de l’expansion
aux méthodes que jai énoncées
plus haut ?

Organisation et surveillance des
sociétés agricoles — fondations de
sociétés d'agriculture, de cercles
agricoles, de sociétés coopératives,
d'associations de jeunes fermières
de sociétés d’horticulture. En orga-
nisantunplus grand nombre de ces
dernières sociétés, avec le program-
me des cours pratiques que nous
trouvons dans nos trois institu-
tions agricoles: l’Institut Agricole
’Oka, le Collège MeDonald, l’Eco-
le d’Agriculture de Ste Anne de la
Pocatière, où il se forme de bons
praticiens, je ne crois pas nécessai-
re de diviser davantagel’enseigne-
ment en organisant une école spé-
ciale d’horticulture pratique dans
cette province. Toutes ces asssocia-
tions ont surtout pour but de
maintenir le bon acccord chez la
classe agricole, c’est unc partic vi-
vante de notre enscignement que
nous ne devons pas négliger.

Les meilleurs moyeus. L'aide
d’assistants compétents ou de spé-
cialistes suivant les saisons et les
genres de travaux, le transport ra-
pide avec l’automobile quand le
temps presse et que les chemins le
permettent, le cheval toujours uti-
le en toutes saisons, les chars À va-
peur sont rapides niais vous empé-
chent de visiter chemin faisant,
beaucoupde cultivateurs à domici-
le et d’institutrices à leurs écoles.

 

CHAUFFAGEETPLOMBERIE

 
Yél, Kam.

Pour appareil de chau.fa-
ge économique et plomberie
moderne, adressez-vous à

P. Paquet & Cie
FRASERVILLE.

80 ans de pratique et d’ex-
périence,
garantie de satisfaction,

est la meillevre

  
M. 2. MORRISON
Avait la figure couverte de
boutons et souffrait de déman-
geaison. Une foule de médi-

caments employés ne lui font

rien. Les PILULES MORO
le guérissent.

 

M. R. MORRISON

Les éruptions étaient une des nom-

breuses maladies envoyées au saint hom-
me Job pour éprouver sa patience et
sûrement, si une affliction peut mettre
à l'épreuve l« patience d’un home, ce
sont bien les boutons, les clous, les dé-

Imangeaisous,

Cependant, le désagrément d’avoir de
ces éruptions est en soi de pen d'impor-
tauce et le print essentiel À considérer
est bien la condition du sang qui permet

qu’un homme souffre ainsi de maladies
aussi ennuyeuses, car en plus des dou-

leurs endurées, il y a le fait qu’un sang
corrompu est le foyer d’où peuventéclo-

re toutes sortes de maladies beancoup
plus sérieuses et dangereuses.

Les Pilules Moro pour les hommes
qui souffrent de boutons, d’eczéma ou
de toute autre maladie de la peau indi-
quant un sang mauvais, sont le remède
à prendre.

Les Pilules Moro donnent l’appétit,
aideut la digestion, guérissent la dys-
pepsie et ramènent les forces. Iles Pi.
lules Moro agissent aussi surlesrognons
et éloignent les troubles des voies uri-
naires. Leur effet est doux et les nom-
breuses guérisons rapportées tous les

jours dans les journaux prouvent leur
efficacité,

M. Morrison dit sa satisfaction de
leur emploi:

“J'avais la figure couverte de
boutons pour lesquels j'avais en
vain employé toutes sortes de

lotionset de médicaments. Pen-
dant des années je fus ainsi défi-
guré et affligé de démangeaison ;
mon sang était pauvre, mauvais;
j'étais pâle, maigre et sans force.
Il me vint un jour à l’idée de
prendre des Pilules Moro. Les
premières boîtes semblèrent ne
pas avoir plus d'effet que les au-
tresremèdesemployés, sice n’est
qu'elles me donnaient de l'appé-
tit, mais, quelques semaines
après, je m'aperçus quej'engrais-
sais, que mon teint était plus
ciair et queles boutons dimi-
nuaient. Maintenant,je suis gué-
ri, je suis gros et gras, ai unteint
clair et une peau nette.” M. Ro-
bert Morrison, North Grosve-
nordale, Conn.

CONSULTATIONS GRATUITESpar
le Dr Adolphe Mignault, an No 272,
rue Saint-Denis, Montréal,tous les jours,
excepté le dimanche, de 9 heures du
matin à 6 heures du soir, Les hommes
malades, qui ne peuventvenir voir notre
médecin, sont invités à lui écrire.

Les Pilules Moro sont en vente chez

tous les marchands de remèdes, Nous
les envoyons aussi, par la poste, au Ca-

nada et aux Etats-Unis, sur réception du
prix, 50e. une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adres-
sées : COMPAGNIE MÉDICALE
MORO,272, rue Saint-Denis, Montréal.

  

En terminantj'aurai si vousme
le permettez une pensée pour l’é-
cole, si nous ne rebutons pas l’en-
fant en promettant plus qne nous
avons: donner par le manque de
récompenses pour le travail ac-
compli, c'est par elle que nous ac-
complirons des miracles agricoles.
Lile mérite unetrès grande part
de notre dévouement et de notre
sollicitude.

R.A ROUSSEAU, 
204.

Agrees.

 
  



 
 

GARTES D'AFFAIRES
eeep > 

LAPOINTE, STEIN & LÉVESQUE
Avocats et Procureurs

BUREAU : BLoc PoTvIN

Rue de l'Rglise, Fraserville, P. Q

—

JEAN FRANÇOIS POULIOT

Avocat

BUREAU EN FACE DE L'EGLISE

Sr PATRICR

Rivière-du-Loup.
 EE———/—

POTVIN & LANCLAIS

Avocats

BLOC BELLE, RUE DE L'EGLISE
Fraserville. Qué.

 

 

LEON PARADIS

Avocat et Procureur

Bureau et résidence :

Rivière-du-Loup, STATION, P. Q.

Tél. Kamouraska No. 79

 ITU

LIZOTYTE & MICHAUD

Avecats et Procureurs.

BUREAU : BLOC BELLE

L. P. Lizotte L. L. B. Résidence : Cha-
Alex. Mickaud LIL. {tenu Grandville.

  
 

CHS. A. CAUVREAU, Député
Notaire

Broc PouULIOT
En ‘ace de l'église, Fraserville.

‘Téléphone Kamouraska,
Prête argent sur bounes

garanties.

 

L J DUCAL

Notaire

BUREAU AU PALAIS DE JUSTICE

Fraserville P.Q

 

OSCAR LEVESQUE, B. À, L. L. L.

Notaire—

ête argent sur bonnes garanties

Bloc Cimon Rue de l'Eglise,

FRASERVILLE, Québec.

Téléphone Kamouraska.

 

 

 

GEORGES OUIMET

INGENIEUR CIVIL BF

ARPENTEUR-CEOMETRE

Rivière du Loup

Ampentages et bornages suivant. la loi,
astres,plans de paroisses,expertises.ete

RESIDENCE RUE DE L'ÉGLISE
en face du Palais de Justice

Téléphone Kamouruska.

 

 

EUCENE FAFARD

Arpenteur- Géométre

BURFAU Notre-Dame du Lac. Témis

Téléphone Hote) Tardif.

 
 

J. ALBERT MICHAUD

ARPENTEUR-GEOMETRE

Trois-Pistoles PQ.
 

NH. es Marchandsde
Fraserville et du District

Nous avons ouvert un entrepdt

a Fraserville Station, sous la

gérance de M. W. D. MAROIS.

Nous nous sommes aussi assurée

des services de M. J. L. MARIER.

pour remplir la position d'expé-

diteur en chefs,
Vous pourrez vous procu-

ver, aux prix de Québec, toutes les

FARINES, GRAINS, PROVISIONS
ET EPICERIES CENERALES

 

dont vous aurez besoin. Nous
sollicitons votre bienvelllant pa-

tronage.

J. B. RENAUD & CIE ENR
EE

ES

104 15¢, RUE 8t-PAUL, QUEBEC. 

L. E. PARROT
MEDECIN-CHIRURGIEN

De l'Mépita! de Fraservilie

Rue LAFONTAINE

ppm

 

A

Dr.Z. VEZINA

Ex-Flève des Hopitaux de Paris

Spécialité : MALADIES DES

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE.

BUREAU : RUE LAFONTAINE

Fraserville, Que.

Tel. Kamouraska, No. 3256

Ne pratique que sa spécialité.

Heures de Bureau: 8.30 hrs a

11.30 hrs À. M. et 1.30 hr à 5 hrs
P M. Soir à 8 heures.

 
 

DR. EMILE SIMARD
DE L'HOPITAL DE ST-BASLE N. B-

EDMUNDSTON, N. B.

 

 

JE SAINT LAURENT

LA BANQUE
rar

 

NATIONALE)

  

FONDEE EN 1860

Capital Autorisé $5000,000.

Capital Payé . . 2.000,000.
Réserves . . . 1,954,843-

Nous acceptons des dépôts de
$1.00 ou plus.

L'intérêt a 3% payable semi
annuellement sur la balance
mininsun.

Nousavonsdescorrespondants
parle monde entier et nos MAN-
DATS DE VOYAGE sont paya-
bles au pair partout.

Notre bureau de PARIS (14

Auber,) offre des avantages
exceptionnels au commerce et au  PHARMACIE|

—DU—

Dr John Kane
- -

 

  
113, Rue Lafontaine

Riviére du Loup, Station. P. &.

Pas de crédit

 

MAISON A VENDRE |

Une maison à vendre avec 3 cempluce-
ments dans St Ludger dans une bonne
place d'affaires, Pour infermations, s’ad
resser à Etienne Fruser Chicoutimi, ou au Notaire Dugul Rivière du Loup.

publie voyageur.

Les virements de fonds, les
collections, les paiements, les
crédits commerciaux et les pla-
cements sont effectués en Euro-
pe.aux Etats-Unis et au Canada,
aux plus bas taux.

 
 

Chemin de fer Témiscouata
EORATERE

En force lundi 16 octobre 1916

Dép. Riv.Jdu Loup 7.09 n. mi

EXPRESS
Arr. Connors N. B. 12.55 p. m
Dép. Riv. du Loup 10.09 a. m

MIXTE
Arr. Edmunston Je. 4.50
Dép. Ednunston Je. 8.15

EXRPESS
Arr. Riv. du Loup. 2.15 p. m
Dép. Connors N. B. 3.10 p, m

p.m
a.m

MIXTE
Arr. Riv.du Loup. 9.10p. m

service quotidien, excepté les dimanchies.
Correspondance à Edmundsaton Jct.avec

le Can. Pac. Ry. pour Woudstock, Frédé-
ricton et St Jean N. B.. Houlton, Presque
Isle, Caribou, Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les traine
express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, prospec-
tus e:c, S’ad_esser à

F. X. Bélanger, Agent général Freight
| et Passagers.

 

4

=

7
|

=

 

§ LACHANCE & FILS
 

 

Entrepreneurs - Manufacturiers
 

FRASERVILLE ---P.Q.
 

 

Construc-
teurs

de

Bâtisses

=
&

it] MANUFACTURIERS DE PORTES ET CHASSIS. -- ASSOR- Ÿ
Vas TIMENT DE BOIS DE CHARPENTE, BOIS PREPARE, tu
a BARDEAUX, MOULURES. -- TOUJOURS Ri
Et EN MAINS : FERRONNERIES, \
4 MUILES. -- PEINTURES i

Toujours des ouvriers pour

Û

 

sur demande. -- Maisons à louer. -- Ex.

perts en évaluations,
estimés, etc, etc...

  

les réparations a domicile

w
=

n
e
t

propriétés,

Tél. Kamouraska 67
 
 

  
 
 

ABONNEZ-VOUS

AU “SAINT-LAURENT**

9 |8. BELLE,

Pour tout
voyage
par

Chemin de fer ou l’aquebot.

 

   REN. od

UE

CONSULTEZ-NOUS

Nous vous donnerons avec plai-
sir des conseils et renseignements
précis,

Brochuree illustrées, horaires,
ete. envoyés sur demande.

Pour renseignements et billets
S'adresser à 30 rue St-Jean,
Château Froutenacet à la Gare du
Palais, Québec.

C. A. LANGEVIN.

Agent Local du Service des voyageurs.

Ou à E J. HEBERT,

Premier Assistant, Agent Général
Trafic-Voyageurs

GARE WINDSOR MONTREAL P.Q.

 
 

VIS PUBLIC est pur le présent donné
que les TERRES es HERITAGES
KOUR; mentionnés ont été saisis et seront

vendus aux temps et lieux respectifs tel que
mentionné plus bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS

Cour Supérieure.—District de Kamowaska

THE F. M. LUM-
BERCOMPANY,
corps politique et in-

corporé, ayant sa principale place d’affai-
res en la paroisse de Saiut-Mathius-de-
Crbano, demarrteresse ‘ vs ADEODAT
D'ONNE, de lu puroinse de Suint-Honoré,
défendeur.
Comme appartenant au défendeur:
Un emplacement étant au cadastre offie

ciel de Témiscouatu, partie du numéro
vingt-huit (Pte No 28), du onzième rang,
canton Whitworth, de cent pieds de front
sur le côté nord-est du chemin Témiscous
ta, où il touche au sud-ouest pur cinquante
pieds de profondeur, mesure, anglaise; te-
nant uu sud-esti à François Lafurest. nu
ord-ouest au bailleur à cent pieds ae la

propricté du sir François Luaforestet au
willeur aussi, au nord-est, à charge d'une
rente annuelle de cinq piustres payablea
monsieur O vide Fournier — avec bâtisses
dessus construites, circonstances el dépen-
dances.

Pour être venduà la porte del'église de
Saint-Honoré, comté de Témiscouata,

JEULI, le QUINZIEME jour de MARS
prochain 1917. à DIX heures de l'uvant-
midi.

No 6046.

Le shérif,

J.-0. GIRARD,
Bureau du Shérif

Fraserville, 6 février 1917.

 
 

A LOVER
Logements et L'reaux, a la Station et

ao Village.
S'udresser,à

JKAN-FrANÇuIS PotLIGI,

Avocat. Fraserviile.

 

Chomin do for du Gouvernement
Changement du talleau-horaire,

28 janvier 1917,

LES TRAINS QUITTERONT LA RI-
RIVIERE-DU-LOUP. commesuit :

No 196 Océan Lté, pour Québec
Moutréal toux les foursRN 1hram

No 3 Express Maritime pour Lé-
vis et Montréal tous {oe fours
(Le lundi de Mont-Joli aoule-
ment).......TEEu.30a.m.

No 35 Mixte pour Lévis. ...….….. 5.30 a.m,
[tous les jours le samedi excepté]

No 200 Océan Ltée pour Halifax,
Bt-John tous lex jours........ CS am,

Yo 4 Express Maritime pour Hai»
fax (le sameai à Mout-Joli sen
ment)... 2.000 o0ssu0e 8 p. me

No 3t Mixte pour Rivière du Loup
squlement, quittera Lévis tous
les jours, le samedi excepté... .5.15 p.m.

Wagons lits ét restaurant sur J
maritime et ‘“l’Océan Limitée” entre
Montrésl et Halifax.

se

UPLIO NOTICEis hereby given. that
Pire under-mentioned LANDS and TE-
NEMENT have been seixed,and will be-

places.sold at the respective times and
mentioned below.

FIER] FACIAS DE TERRIS
Superior Court.—District of Kamouraaka-

THE F. M. LUMBER;
COMPANY,a body pp-.No 6046. |
litio and cor

ving its chief place of business onthe
rish of Saint Mathias de Cabano, Plaintilf;
va ADEODAT DIONNE,of the parish - of
Saint Honoré, Defendant.
As belonging to the aforesaid defendant:.
That certain emplacement known on the.

official cadastre of Temiscouata, aa being.
part of lot number twenty eight (Pt, No...
28), of the eleventh runge, Whitworth.
township, of one hundred feet iu front on.
the north eustside of Temiacouata road
by whichit is bsanded on the south west.
by fifty feet in depth, english measure;
bounded on the south eust by François
Laforest, on the north westby lessor at
one hundred feet distant from the property
of François Laforest, and on the north east
hythe lessor, subject to an annual ground
rent of five dollars payable to Mr. Ovide
Fournier—with the buildings therean -
ted, circumstances and”dependencies.
To be sold at the chiarch door of 8t Honoré,-

county of Temiscounta, on'- THURSDAY,
the FIFTEENTH day of MARCH next|
1917, at TEN o'clock inthe forenoon.

J.-0. GIRARD.

Sheriff

Fraserville, 6th February 1917.

Sheriffs office,

 

 =

DUBE & FILS, Enr.
( ONS. EUG. DUSK )~~

Grains et Provisions,

Matériaux de Construction.

RIVIERE-DU-LOUP - - - STATION 
 

#67 Livrainon prompte.

E. A-NOUCET,

CHARBON ?
k| Faites entrer votre charbon de bonne neure oette année. Nous

= avons chaquejsemaine,de la Cle Delaware & Hudson, descharsdu -

Célèbre CHARBON ANTHRACIT LACKAWANA -
Aussi CHARBON DUR READING CHARBON NOU,

* CANADIEN A MERICAIN, CHARBON DE FORGE

W

C. £. DURE

D#-Votre commande est sdilititée. …

|LA Cie DE CHARBON DE FRASERVILLEEngr
Bureau chez DUBE &FILS ; IA

“

         E. A. DOUCET ..

incendie -- Garantie -- Vie -- Accidents
| !

ET MARCHAND DE CHARBON

Rue de l'Eglise, FRASERVILLE |
Phone Kamouraska

\
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Chroniquejudiciaire,
-La Cour Supérieure et la Cour

Feuit se sont” ouvertes
lundi, le 13, pour le terme de
février. -

: Mais tous les trains étant dé-
' sorganisés par suite des tempé-

tes de neige de la fin de la se-
maine précédente, il n’y avait
pus une seule cause de prête
our enquête lundi matin, les

Pimoins n'étant pus encore
arrivés.

; D'ailleurs ln Cour fut occupée,
jusqu'à 11,30 hrs, par des requé-
tes et motions, et aussi par la
.reddition de deux jugements
dans les eauser suivantes :

1. J. B. Lizotte contre la eor-
. poration de la paroisse de St-

onorp, C'est une requéte en
appel d'une décision du couseil,

- qui avait permis l'entrée sur lu
liste élactorale de cBrtaines per-
« sonnes résidant dans les rangs
5 ot8 du canton Demers.

: Lesection 182 de la loi élec-
; tarate, amendée par 5 Geo V.
ch. 47, sec. 4, décrète que lus
personnes qui, au moment du

- dépôt de la liste, ont leur domi-
cile dans un territoifë non ov-

{ gnuaisé, et ont, a tous autres
égards, les qualifications requi-
ses, peuvent être inscrites sur
la liste de la municipalité à la-
quelle ce territoire a été annexé
en vertu de la section 192a.Cette
section autorise le Lieutenant-
Gouverneur en Conseil a ang
nexor, pour les fins de la loi
élevtornle, tout territoire non
organisé à une municipalité
voisine dans le méme district
électoral. L’annexion prend
effet le trentième jour après

publication d'un avis daus la
Guzblte Officielle.
Or Ia liste électorale de St-

Honoré a été déposée le 15 sep-
"7 t@unire, et avisen a été donné
“le 17. Le 19 août, la Gazette Offi-

cielle avait publié un arrêté en
Conseil annexant à St-Honoré,
pourfins électorales, les rangs
et du canton Demers.
Cet arrété en conseil prenait

effet le 19 septembre.
Done la liste ayant dw dépo-

sée le L5 et l'avis du dépot ayant|
été donnéle 17 septembre,l'an-
nexation n’était pas encore en
force, ot les électeurs rési-
dant dans les rangs 5 et 6 du
canton Demers n'étaient pas,
‘au moment du dépot dela liste,
dens les conditions requises par
18 section 182 pour être inscrits
cômuie électeurs. -
La requête est donc mainte-

nuô, avec frais contre la Corpo-
ration [ntimée.. ... ..
MM. Potvin et Langlais vepré-

sentaient le demandeur J. B.
Livotte, avec M. E. H. Cimon
comme Conseil.
La Corporation était repré-

sentée par MM. Lapointe, Stein
& Lévesque.

2. Alice Fraser & al vs Morin
et Pinot. ~

C'ost une action dans laquelle
les demnandeurs héritiers. de feu
W. Fraser, allèguent qu’ils sont

+ propriétaires, dans la seigneurie
« -* Vertbois, de certains lots dont

le iléfendeur Morin est le nu-
propriétaire, et dont le défen-
-deur l'inet est usufruitier; que
les dits lots sont grevés de cer-
taincsrentes annuelles en leur
faveur; qu'il est dû des arréra-

, et que les défendeurs n’ont
. donné aucun titre nouvel recon-
nairsant devoir les dites rentes.
Etits concluent à ce que les lots
acient déclarés hypothéqués au
moutant des dites rentes et à
ce queles défendeurs soient con-
damnés à donner un titre nou-

~

_

A *, 2 1 . . .contre une Demoiselle Ouellet, de! fat ensuite entendue mardi matin,

’ J LE SAINT-LAURENT
 

i

vel, à moins qu'ils ne préfèrent|
délaisser les dits lots,
Jeo défendeur Morin ne s'est

pus défendu. -
Le défendeur Pinet à produit

une inscription en droit.
La Cour en est venue à la

conclusion que le défendeur Pi-
net n'ayant pas la possession A
légale de certains lots affoétés +
par les rentes réclumées, et ne
pouvait être condamné à don-
ner un titre nouvel et son ins-
cription en droit à été muinte-
nue, ayec frais contre le deman-
deur, et l’action est renvoyée,
quant à lui, avec frais.
Quant :u défendeur Morin, la,

Cour déclare que, bien qu'en|
possession des lots décrits, H ne
peut être condiumné hypothécai-
rement que pour la somme af-
fectant séparement certains
lots. et il n'est condamné qu'à
$4.72 avec frais d'une action puer-
gpnnelle de cette classe.
MM. Galipenult, St-Laurent,

 

 

Cartons de 2 et 5 Ibs.
Sacs de 10,20, 50 et 100 lbs,

 

est fabriqué d’une seule qualité—la meilleure. De
sorte qu’il n’y a aucun danger que l’on vous vende la
seconde” qualité, lorsque vous achetez le Redpath

dansles cartons ou sacs d’origine.

“Sucrez-le avec du Redpath” 17F
Canada Sugar Refining Co., Limited, Montréal.

 
Métayer & Boisvert représen- = 75 rase
taient les demandeurs.
Les défendeurs étnient repré-

sentés par M. S. C. Riou.
Le demandeur était représenté

bay MA Potvin & Langlais. La
défenderesse était représentée par

À 2 lys P. M, le 12, la Cour a} MM, Lapointe Steinde Lévesque
entendula cause de Cyrice Moren-" A deux henres p.m mercredi
lots Jean Lehlond, rois 14, commenga une cause des Léri-

oles, dans laquelle aété discu-|tiers de fou Alfred Troimblardidpape des peeaf AreTables,
en fuce de la seigneurie portée au mours, manufacturier, Trois-Pis-
cadastre seigneurial au nom defeu| toles, pour balance d'environ
Eloi Riou.

=

Ledemandeur pour-|#1200.00 due sur contrat pourla
suit le défendeur pourl’empècher

|

fabrication de moulins à battre
d'exploiter l'herbe marine en face|Le défendeur répond pur une
de sa propriété sur la grève du

|

réclamation de $3,000.00 cn dom-
Heuve, à Trois-Pistoles, prétendant mages, sous le prétexte que les
avoir acheté les droits des représen-!yuvuiin« fonctionnent mal qu’il
tants d'Eloi Riou dans les grèves en a subi des dommages ote

du fleuve à cet endroit. Cette cause s'est continuéu jeudi,
le défendeur répond que les vendredi jusqu’à 4 hrs p. ni, et

grèves n’ont Jamais appartenu à isemedi matin. La Cour a déci-
Eloi Riou ni à son auteur, le sei-|dé de nommer un expert pour
gneur Denis de Vitré. Il ajoute [examiner les moulins construits
qu’il « d’ailleurs un bail du[par feu A. Tremblay pour le dé-
gouvernementprovincial lui per-|fendeur, la prouve ‘étant absolu-
mettant d'exploiter l’herbe ma-|ment contradictoire.
rine en face de sa propriété. Les demandeurs sont représen-
I dit enfiu que la loi per-ltés par MM. Potvin & Langlais,
metà tout propriétaire riverain| Le (1 jendeur est représenté par
d’exploiter 'herbe marine sur les

|

MM. Lapointe, Stein & Lévesque
grèves doutsa propriété est rive- _ '
raine, en bas de Lévis, sur la rive| Une action par Basile Néron &
sud. ; al, de St-Jérome, Lac St-Jean,

Cette cause a pris le temps dela pour environ $5.000.00, comine
Cour lundi l’après-midi, et mardi {{alauce due sur contrat pour char-
atin Je13. sentait je 1éVaue de bois, prise pur les dean.
demandeur, pe MM.Lapuointe, leurs contre Georges Morin, entre-
lemandeut LL -preneur principal, de St-Xuvier
Stein & Lévesque agissaient bout! de Brompton, comté de Rich-
le cerendeur. la Paul imond, et contre The Trois-Pisto-

int ensuite la cause de Paulipin & Lumber Co. comme!

 

 

 

 

ENTREPRENEUR

ET

CONSTRUCTEUR
-de batisses. Manufac-
turier de portes et chas-
sis.

Assortiment de bois préparé
pour fini intérieur et extérieur
de 1naisous, moulures de tou-
tes sortes, bois préparé sur com-
mande.

Rivière du Loup, Sta.

Chemin de Fraserville,

Téléphone 50. Boite postale 62.

 

  

 

is © >rodie | UEDumuis contre Joseph Paradis, | muise-en-cause, à conunenvé à être
St-Denis, action purement posses-" antendue laprès-midi de vendre-
soire, discussion sur lu question de}; le 16, s'est continuée toute!

savoir qui aélé possesseur, peu-;j'hprès-emidi de samedi le 17, et
dant un an et un jour avant luc |toute la journée de lundi le 19.1
Mo d melisière de terrain. 4 |Conime il y a un très grand nom-,

‘ a, a + € tr + HH Co.
elteaction commença a Sor bre Q Exhibits de produits et com-

entendu mardi le 13, vers 2hrs he c'est ane cause où il v a un
. . ! ver AUS A « !

pu et 1 Jom. meroredi lei grand nombre de chitires à exa-;
dé» oe 1r8., fo ed u P A wine, la Cour u demandé aux’
J par Chambre er red21 Éjavocats de faire leur argumeu-,

; 3 > = . + : .HE at re était repré +, (tation par écrit pour plaider cu
e demandeur était represente expliquer la cause au Juge.

par MM. Potvin & Langlais, et le M LG. Beiluw. avoct .létend MM. 1 : M LG. Bellew, avocat, Qué-i
St en cl par MM. Lapointe,|}, représentait les demandeurs.
tein & Lévesque. MM. Lapointe, Stein & Lévesque;
I = sd fut suivi représentaient le défendeur et la
; cause précédente ut suivie, nise-en-cause.

mercredi matin, de celle d’un trom-
mé Lévesque, du comté de l'Islet,

  

 

Une cause de Fortin & Lemieux,

e
y
m
e ; ,

Ste-Anne, réclamant une couple le 20, action per un employé, ci-
de cents piestres, quela défende- devant de Fraserville, contre son
reste prétend avoir déjà payée. employeur, marchand de tourru-

Cette cause, comme les précé-| es, poursalaire dû pour balance
dentes,a été prise en délibéré, pour| de la période d’un engagement,

   jugementau terme du 12 mars. l auquel le demandeur prétend que
le defendeur a mis fin illégale-

 =. |ment, 

C’est le sang qui nous fait vivre & Langlais représentent le défen-

{Si‘vous êtes facilement atteint de fatigue, si vous avez souvent
freid aux mains où aux pieds, si vous âttrapez froid aisément,

Le demandeur est représenté
par M. S. C. Riou. MM. Potvin

deur.     

ATTENTION ! ATTENTION !
I

PEES

Seuls Agents des remèdes Penslar, Vinol, etc.
Notre stock de médecines patentées. parfumeries,

savons, chamois, peignes. brosses, éponges. poudres,
caux minérales, ete. est des plus considérables et très

varie: nous tenons tout ce que les clients désirent
dans ces lignes

; Nous préparons tout ce qu'il faut pourles épiciers
qui tiennent des médecines. PRIX SPÉCIAUX.

BOUTEILLES THERMOS et POELES STERNEAU
CHOCOLATS DE NEILSON 29 cts

Le samedi et la veille des fêtes,
ce chocolat est exquis, fait les délices de tout le monde.

Boites de Chocolats de fantaisie pour cadeaux,

 

 

 

 

Agents pour la maison MoKenna Limitée, Fleuristes
de Montréal, pour fêtes, nooes, funérailles. s

Livraison prompte.

FRASERVILLE Drug Co.
Vis-à-vis de l’église St Patrice

 

 
 Vint ensuite la cause de Jules!

c’est probablement votre sang ou s& circulation qui sont fautifset | {,1c contre Ernest Godbout, St Bérubé 'ésente les d d |; ç ; | érubé représente les demandeurs,| Hommes de Commercevous avez besoin de

THis)
D’HUILE DE FOIE DE MORUE

la nourriture naturelle et faCilement assimilée, pour
D augmenter'lescorpuscules rouges du sang qui donnent mages à Ja personne, par Rous-! Son Honneur le juge Delleau,
~ de Ia vie. L’Emulsion Scott crée une chaleur qui aide seau contre Bernier, et par Dicune pour vente de boisson sans licence,

. À éviter les rhumes et àprévenit les maladies. <

    

 

di 20,a été ajournée à vendredi, 22.
MM. Lapointe, Stein & Lêves-

- (Eloi, au sujet d’un droit de passa-|et MM, Lapointe, Stein & Lêves-
ge. Cette cause, commencée mar-; que représentent les défendeuts.

 

 d’affaires !

Vous dites :

Hommes
M. Henri Deschènes, de St-;

  

   

 

  

       

        

      

  
    

    

  
    

       

  

que représentent le demandeur. | Alexandre, propriétaire de Phôtel ;
M. Léo Bérubé représente le dé-; Commercial et gérant de ln sue- |
fendeur. | cursate de laÿBanque Nationale, à 
(contre Beaulieu, doivent être en-

—_— (Cte condimné an maximum de|
Deux autres causes, pour dom l’arnende, c'est-à-dire $100.00, par;

|

Vendredi. la Cour s’'ajournera

“ ENCOURAGEZ LE COM-

MERCE LOCAL!

Yous avez raison.

ALORS POURQUOI NE PAS

ENCOURAGER VOTRE
I n’y a rien de nuisible dans l’Emulsion de Scott.
TOUS LES PHARMACIENS. 612

 

CHEZ

tendues jeudi, 22.
Dans ces deux causes, M. Léo, au 12 mars. JOURNAL LOCAL

|
|

{
|
|
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Courrier des Paroisses

Mont-Carmel.

Naissances.—M.et Mme Poly-
dore Desjardins font part à
leurs parents et amis de Ja nais-
sance d'une fille baptisée sous le
nom de Marie Marcelle Fernan-
de, parrain et marraine M. Al-
bert et Mlle Alice Desjardins.
frère et soeur de l'enfant.

Aussi M. et Mme Thomas La-
voie, une fille, baptisée sous le
nomde Marie Simoune Alberta
Parrain et marraine M. et Mme
Marc Dionne. oncle et tante de
l'enfant.
Mariages—Le 11 février M.

Georges Paradis unissait sa des-
tinée à mille Adéline Bossé de
St Bruno, M. Auguste Paradis
et William Bossé servaient de
témoins.
Le même jour, M. Emile Du-

val marchand, conduisait a
l'autel Mlle Alma Castonguay.
L'heureux couple est parti en
Voyage à Sherbrooke.
Nos meilleurs voeux de bon-

heur aux nouvaux époux.
Divers—Mme Auguste Bou-

cher et sa fille Mlle Laura,
étaient en visite la semaine der-
nière, chez MM, Nap. Thériault
et Alexandre Jean.
MM. Etienne St-Jean et M.

Gérard Barbeau étaient en
promenade cette semaine à St-
Bruno, à l’occasion du mariage
d'un de leurs amis.
M. Aralré Plourde est revenu

d'un voyage d'affaires à Québec.
M. Albert Thériault n été

nomme sacristain en remplace-
ment de M. Alexandre Théber-
ge qui doit aller demeurer aux
Etats-Unis.
M. Nap. Théviault est revenu

dune promenade à Rivière
Ouelle et à St-Pascal.

Old Lake Road.

Naissance. -M. et Mme Joseph
Caron font part à leurs parents
et d'amis de la naissance d'un
fils, baptisé le 16 sous les noms
de Joseph-Charles-Georges. Par-
rain et marraine M. et Mme
Charles Caron.

 

En visite — Mme Polycarpe
Ouellet. de Kamouraska, est en
visite chez M. Joseph Caron.

-—-——mm

Écho des
Noces d'Or
—DE—-

M. le Curé P. Moreault
et bénédiction d’un Carillon
à Notra-Dame-du-Lac les 14
et 15 février 1917.

COMTTE D'ORGANISATION

MM. Dr L. F. Dubé, prisi-
dent : Antoine Landry, maire,
vice-président : ©. F. Beaulieu,
N. PP. secrétaire ; Eliphase
Beaulieu, trésorier.

COMITE DE RECEPTION
M. Thoinus Fraser, président:

MM. Marcel Michaud, Charles
Dubé, Félix Simard. Ludger
Sevigny, Alfred Boucher, Phi-
leas Ros. Napoleon Morneau,
Elzéar Ouellet, Achille Mor-
nei.

DAMES PATRONESSES

Mesdames Geo Bérubé. Pnul
Cloutier, Diunase Pinette,Pierre
Cloutier, Elzéar Ouellet, A. b.
Beaulicu, Jas Pavent, Eliphase
Beaulieu.

PROGRAMME DES FETES

Ré-
A.

parois-

Mercredi, 10 hes à. m.
ception à SX Grandeur Mgr
A. Blais ; adresse des
siens.

2 hrs p. in.—Bénédiction d'un
caron par Sa Grandeur Mon-
seigneur À. A. Blais,

T hrs 50 p. m--- Soirée drama-

 

Forestiers Canadiens.
Jeudi, 9 hrs a. mn, — Messe n0-

lennelle par M. le euré P. Mo-
reault ; Sermou par Su Gran-
deur Monseigneur Dugal: adres-
se des paroissiens par M. Autoine
Landry, maire.

1 h. p.m—Banquet au cou-
vent.

4 hrs p. m—Réeeption au cou-
vent par lex élèves,

PROGRAMMEDE LA SOIREE
DRAMATIQUE ET

MUSICALE

1—Piano — * Light Cavalry ”..
Suppé.. MmeAlbert Tardif.

2 — Chanson - * Charité ”
Faure ....M. Albert Tardif.

3—Les Jeunes Captifs—ler acte
4+--Chant * Berceuses aux

Etoiles ” . .J. Vereallier. . ..
Solo : M. C. F. Beaulieu,N.P-

5—Les Jeunes Captifs—2Ze acte.
6—Chanson— * Prince aux Mu-

guets”....Dr L F. Dubé.
7 —Les Jeunes Captifs—3e acte.
8— Piuno—Steinert's March...

Fisher... . Trio : Madame A.

Mlle Germaine Cloutier.
9—Chanson—*“ L'Angelus de la

Mer”. .Goublier .. M. J. H.
Nadeau. ’

10— “* Le Homard ”, farce judi-
ciaire. \

11—Chant — “ Canadiens, tou-
jours.”

LES JEUNES CAPTIFS

PERSONNAGES

Rodolfo, chef de brigands...
LeaDr L. F. Dubé

Le Comte DeLansfeld
CetAlbert Tardif

Pietro, lieutenant de Rodolfo . .

Sterno, brigand.. 1P. Beaulieu
Frederic, fils du conite… ....….

.... Philippe Leclere
Alfred, fils dn comte. .........

Brigands :E
phase Beaulieu.
Richard Cloutier,

LE HOMARD ET LES

PLAIDEURS

PERSONNAGES

Ernest Rioux. Eli-
Omer

Le Président du tribunal .. ….

Le Ministère Public... 000000.
ce L. P Beaulieu

Le Juge... Richard Cloutier
Maitre Chry-ostôme (avocat).

L. F. Dubé, M. D.
Poireau J. H. Nadeau
Bidoche, commercant de pro-

vince. ........ Albert Tardif
i Lehomard. commnercant de pro-
! vince Ernest Rioux
| Brunscombille, commereant de

province. . .... Omer Guay
Huissier.. .. Eliphase Beaulieu

 
 

Notice biographique du Révérend

P. Moraault, Ptre, curé de

Notre-Dame-du-Lac, P. Q.

L'abbé P. Morenult, né à
Cacouna, le 8 juillet 1838, d'A-
gapit Moreault, cultivateur, et
de Léocadie Beaulieu, fit ses
études à Sainte-Anne de la Po-
catière ; fut ordonné à Québec
par Monseigneur Baillargeon,
le 17 février 1867. Vicaire a
I'Isle-Verte (1867) ; missionnaire
sur la côte du Labrador à
Moiïsie (1867-1870), où il a bâti
nne chapelle : curé de St-Octave
de Métis (1870-1874), du Cap-

Tardif, Mlle Aline Cloutier, |

J. H. Nadeau

Philippe Boucher ig

Guay, |

LE SAINT LAURENT ,

Sun Life of Canada:
établit de nouveaux records.

ES RESULTATS obtenus durant l’année 1916 con-
firment la position de la Compagnie d’Assurance
Sun Life of Canada ” au premier rang des Com-

pagnies d’Assurance sur la vie de la Puissance du
anada. ‘ “ \

Unefois de plus, elle est à la tête de toutes les compa-
gnies canadiennes sous chacun des aspects suivants :

Le plus d’affaires nouvelles. Le plus gros montant d'assurances on vigueur,
L'actif fe plus élevé. Le plus gros chiff:e de gains réalisés.
Le plus important surplus net. Le plus gros revenu.

La plus grande distribution de bénéfices d'assurance eur la vie.

Resultats de Année.
Les augmentations considérables que révèle Je tableau ci-dessous, réalisées pendunt
l’année 1916, démontrent clairement la position de la Compagnie, ainsi que la confiance
et le prestige dontelle jouit auprès dwpublic.

   

   

 

   

  

  
    
   
     

  

   

 

i916 1915 Augmentation
’

Actif au 31 décembre... 2122111112 10110000 8 82,048,008 § 74,326,423 $ 8,622,673 (11.8 %) ]
Revenus encuissés ....24.0.- RS . 18,409,131 15,972,672 2,528,400 (15.8 4)
Surplus payé ou alloué aux portenrs de police... 1,110,905 985, 487 125,413 (12.7 %)
Surplus net au 31 décembre. | ee 4 8,308,865 7,345,591 $64,274 (12.8 ¥)
Total des paiements aux porteurs de police... 7.578,018 7,129,479 448,587 ( 0.8 })
Assurances émises et puyees comptant ..…..….…. ‘42,772,296 34,873,851 7,808,445 (22.6 3
Assurances en Vigueur....….….…..…...0…0200 1205 1006 281,434. 700 257,404,160 24,030,548 { 9.38%)

  

De plus, les augmentations ci- dessus coincident avec une réduction substantielle et im-
portante du chifire de ses dépenses, effectuée par la Compagnie durant l’année, fait qui
affecte favorablement les bénétices attribués aux porteurs de police. ; 4

. {

 

   Accroissement des affaires de la Compagnie.     

 

Assurance sur la vie
en vigueur.

  

Année | Revenus | Actif

  

 

      
         

    

1872... Lee À 48,210.73 | 05,461. 9, | 1,064,350.00
ISSBLLLa 2100 373,900.31 1,573,027.10 9,413,358 07
ISOG. 120200 3,200 6,388. 144.066 38,196 890.92
1G08 ; LA ‘ ‘ . 24.-02.62.65 102,560,398 10
1916. | 1S.499. 131,62 8:2(48.946. 06 | 281,434,690.4    

COMPAGNIE D'ASSURANCE     
|
|

C.F. Beaulieu. N. P.| }
i
1

|
i
i

| id
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  tique et musicale en la'salle des

STRACHAN6 (07078107M0 TOTGSTORE ÉOSROENNÉEAEETE

AUX DAMES DU CANADA

frissons, de vos chaleurs, de vos engourdissements, de vos étourdissements, de vos jambes de lait, de toutes les

plaies on érhptions destontes sortes quine veslent pas guérir, de toutes les démangeaisons ? _

Tontes ces maladies son ransées par le fait que votrelait vous est resté dans les membres et qu'il y cause -/
“ I «

desglésordres en agissant dans votre corps commie poison et agent nuisible à ln santé. Toes:
gendrent par la suite la gène dans les urines, douleurs dans les reins et dane ie Las du corps, la constipation,

l’appendicite, les hémorrhoides, les maux de tète et là mauvaise digestion. ;

Voulez-vous aussi connaître ce qu’il faut faire durant le temps de lu grossesse poyr prévenir tous les
accidents et arriver à une heureuse maladie ? ;

Voulez-vous connaître ce qu’il faut pour faire un sevrage parfait ?
in résumé chez l’homme comme chez la femme ¢

mauvais fonctionnement des intestins et des reins qui est la canse de tous ces malaises. ; ;

Envoyez-moi deux piastres avec tous les détails de vos maladies et jo vous enverrai gratuitement le
traitement qui convient dans chaque cas.

PROPRIXTAIRE ET INVENTEUR de la célèbre POTION ANTILAITEUSE vendue par lui-même
et par tous les marchands demmédecines

XSALTMD
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Sun Life of Canada

SIEGE SOCIAI-MONTREAI
1871 T. B. MACAULAY, President. 1917 |

WILBROD OUELLET, Agent.

6 Rue Amyot, Fraserville Centre,

       

  

 

 

Chat (1874-1882), où il a fini Actions en Cour de Cirouit du Germain Bélanger vs Amédée
l'église actuelle et bâti un pres-| du 5 au 19 fév. 1917 Gouletdette,§74.27. Co. Ltd
bytère, et d'où il a construit| me ; à Massey- Harris ao td vs
une chapeile aux Méchins, De-| A. EL. Thivierge vsAlfred Cut-|Paul Beaulieu: dette, $92.00.
puis 1882, curé de Notre-Dame-!nam, fils et J. B. Renaud & Cie| The Massey-Harris Co, Lid va ;
du-Lac. où il a édifié un pres-1T. S. suisie-arrêt après jugement, Adélard Daperré: dette, $40.60.
bytère, terminél'église actuelle | 821,20, Alph. Rhéaume vs Candide Da-
et fondé un couvent en 1903.| Uklérie Michaud vs Léon Da-{ charme: dette, $20.90/

En même temps, dix-neuf ans|risee : contestation d'élection mu-| Marie Cécile Fortin vs Léon
missionnaire à St-Eusèbe. En nicipale. . Ouellet: dette, $0.75.

191511 na agrandi et restanre: Boulter, Waugh Ltd vs Daniel| Edmond. Gabourv vs Néron &
son église. Coté: dette, 437.35. Tremblay: deite, $51.00. °

; Willard rareJad vs Hen-| Louis Robitaille ve Néron &
; ; ri Blain: dette, $15.35. Tremblay: deite, $51.00.

Actions en Gour Supérieure du." |",0TT 00 1 Dale: Philippe Dubé vs Néron &
Tremblay: dette, $11.75.

du 5 au 19 fév. 1917 ;
dette, $14.20.

Victor Dévost vs Kmile Voisine:| Lazare Gaboury vs Néron &
Tremblay: Jette, $43.00| dette, $8.70.

©

3
;

  

 --—-.

The Fraserville Fourdry Co. vs
Daniel Côté: dette, $131.75.  

— em

 

LU *
- \ +

Voulez-vous wous guérir d'une manière tout à fait assurée de vos piquements dans les membres, de vos %
«

     

 

  
   

   

Tous ces Inalaises-an--

,est la retenue dansle corps de tous ces poisons par le

-

Dr. N.-ALPHONSE SIROIS,
Sto-Anne de la Pooatière, Comté de Kamouraska,

’
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LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA vs lonsterps, ies paroios rn.quables qui suivent :FONDEE EN 1900 1 ju! vent
. SIEGEJCENTRAL :7 et ©. Place d'Armes, MontréalQué. Can‘| “ Nous avone décidé de donnerPITALAUTORISE................ ............ $2,000,000.00 |“ plus d’importance a l'enseigne-CAPITAL PAYE ET BURPLUS........ $1,650,000.00

|

.c nent du fiancais ot de nous en(Au 31 décembre 1915 “ occuper plusactivement. NousConseil d'Administration ““ allons proposer que les enfantsPréuident : M. H. LAPORTE, de la mai- M. G. M. BOSWORTH, Vioe-Présidont| commencent plus tôt à appren-Laporte, Martin Limitée. Adminis-| _‘ Canndian Pacific Railway Co. NEtraceurdu Caédit Foncier Franco-Cana-

|

Honorable M. ALPHONSE RACINE, C.|“ dre le français et que l’on consa-L. de la maison de groy * A. Racine) cre plus de temps à leur ensei- dion. de

Vige-résidont : M. W. F. CARSLEY, [y‘Le J. O0. BEAUCHEMIA, Proprié [, 8er. Le gbuvernementdonne Greased. Ect. : SE ;
Capitaliste. taire de ls Librairie L J. 0. Beauchemin,

|

“ UNO prime aux lnsfituteurs qui Shaushacsey, K.C.V.0. Cape. HorbertMelson fF >= a ¢

VicePrésident : M. TANCREDE BIEN-| Ltée. “ enseignent le français ‘avec suc- » K. Hosmer, Ecr, Harold Kennedy. ALES -#} {
VENU, Administrateur Lake of the| MM. CHEVALIER, Directeur Général, | cèsWoods, Millings Co, du Crédit Foncier Franco Cansdivn- :

Bureau de Controle

Les fonds ou argents qui sont cuntiés À cette Banque pour son Département d'Epar-
&no sant contrôlés un Comité de Conseurs, et les placements sont examinés men-auellement par les Messieurs qui composent cé comité à sevoir :

‘ Commiesaires Consours

Nous aurous prochaine-
“ ment un inspecteur de langue
“ française. Nous réalisons qu’-
“ un inspecteur de langue anglaise
“ ne peut pas remplir cette posi-
“ tion aussi bien qu’un inspecteur
‘“ le langue française.

  
= 365,215,541

UN COMPTE D'EPARGNES Àpeut être ouvert dans toute succursale Jill K ti": He142 Banque de Montréal. Des dépots
J sont acceptés, depuis $1.00 en
montant,et ils portent intérêt au taux
régulier,

 

  

 

Voilà comment les libéraux; :, |se gêne pas d'écrire dans ses mé-savent agir avec ceux que les tri- 2 p pe ¢moires—de publicationtrés récen-

 

A ce Magasin on trouve beaucoup
de marchandises aux anciens prix.
De plus à qualité égale, on achète a

les marchandises à des prix moins
élevés,

Pour terminer la saison :

  

Président : Hon. Bir ALEX. LACOSTE,

Vice. Pré ident : Pr. E. PERSILLIER| "avs portefeuille duns le Gouvernement Le révérend pasteur demandeLACHAPELLE, Administrateur du Cro.

|

de Québec. qu'en retour on donne dans les
Départoment D'Epargne grande à l'enseignement de l’an-‘Pour la commodité den travailleurs, ete. des dépôts de toutes sommes, depuis un glais.

| Bureau Cher Nouscitons avec plaisir l'upi- H. R. White, Gérant, Succursale de Fraserville."Directeur Gérant Général : M. Tuncrèéde Bienvenu, Sec-étaire

-

M. A Giroux, nion du Révd Dr Lo u suiet “Rividredu Loup Station. .
Inspecteur en chef : M. M. Larose, Inspecteur : M. J. A. Turcot, Assistants Inspec- va LOVC au Su)A

_de la langue française. Nos lee-
“

1
;

«
75 SUCCURSALES teurs savent cependant que ce) => -

dans les provinces de Québec, d'Ontario et du Nouveau Brunswick. ’ ’anglo-protestant bien pensant fait“ Mtals-Uais New-York, Boston, Buflalo, Chica, , Angleterre, France, Belgique, et| PreUVE de sympathie et de lar-TESabe Unie ew-Tor * 80, 208 ” Bas, © geur d'esprit à l'endroit des cana- :
Ouvectos ouBonde. COMMERCIAUX. Nous pouvons dire en toute |p Gout le a Vie (st (her |sincérité qu’il est un fervent apô- ) / .

que ses actes sont toujours en
—s

|

CONforinité Avec ses paroles, ; C 5EST VRA |
CE peine, député au fédéral pour Ré-

. . >

————

nee
4d d Blise ANE Pourquoi ne pas pratiquer l’éco£bro d’Assemblée, le député De la petite bière

Cawthorpse, trouvé coupable d’a-

“À VISTÉ VENTE
bunaux déclarent coupables de te—queses trois premières élec.Un beau résultat ;; sent et les expulsent de leur sein, louis, ce qui équivaut à cent cin-
après avoir brisé leur mandat de »

6

qui €q & cent cinquante mille piastres.
R Voyez ce qui se passe à Ottawa: ;et Lu br Parra, WLP. Bob Rogers. vientd’être déclaré nald et de Dorchester lui a sans— coupable d’avoir falsifié un docu-{“©Ute enlevé tout scrupule et il a

‘Twipolitique presque nouvelle

|

ment public ; le juge a même dé- de . A ; ;
+ : J ‘ La ré On déni e la petite bière, comparé auxinaugurée par-l'hon, M. Caron au|claré que son témoignage dans la promesses des chefs bleus de la

*  Ex-Juge en Chef de la Cour du Bune du L'Hon. M. PERODEAU, N. P. Ministre

‘Ait Foncier Franco-Canadien.
écoles françaises une place plus

dellur ($1,) et plus, seront acceptés au Département d'Epargne. Ce n’est quejustice.

tous : A. Thibault, J. E. Langlois.

; ; oo rererv=n’est pas la première fois que cet vorCorrespondants à L'étranger

ftalie, , \ € ]Emission de LETTRES de CREDITS CIRCULAIRES, payables dans toutes les par- diens-français.

- Buscarsels : Edifies Pouliot Rue Lafontaine. J08. PRATTE, gérant |tre du “fair pluy” britannique et
.

Un ANCIEN.

gina, faisait expulser de la Cham-

nomie en achetant chez —1 , .voir trafiqué de son influence . ;de trèfle comme représentant du peuple, ct |. Lord George Hamilton, qui futCE x il y à une vingtaine d'années, pre-qui s'obstinait À ne pas résigner |: Ps grson mandat mier lord de l'amirauté anglaise et’ sécrétaire d'état pour les Indes, ne ’ a ‘

conduite criminelle : ils les chas- tions lui ont coûté trente mille

Merci à l'hon M. Ca| roi éputé' député. Lerécit des élections de McDo-

trouvé que ce qu'il a fait n'est que

. , . '
‘ 1 1 - .

sujet de l'envoi de batteuses de [cause devait être mis complète clique de Bob Rogers, Patenaude, trèfle daus les différents ceutres
dela province de Quélec, donne
tous les jours des résultats prati-
ques qu'il fait bon de mettre
-æQue les yeux de nos lecteurs.
Au commencement de l'hiver,

In “battetse fut envoyée à l'Isle
Verte chez M. Alfred Michaudet
chez M. Donat Tévesque,

Plus de deux cents voyages de
trèfle furent apportés À la batteu-
ge,ot l'on compte sept mille cinq
cents livres de graine actuelle-

. ment dans Ja paroisse, prête à
aller enrichir le sol et augmenter
la production.

C'est au-délà de deux ‘nille
piastres sauvées par les cultivu-

* teurs do l’Isle Verte, avec, en
plus, la cettitude qu’ils ont une
graine de choix, et très bien ac-
climatée au sol de chez nous.

L'exemnple est donné! le mou-
vementest parti, et associée avec
les ‘concours de graines de se-
mence, cette politique ve peut
qu'’aider à la richesse du sol et au
bion-être des cultivateurs,
fe comté de Témiscouata en

particulier, est reconnaissant au
mivistre de l'agriculture et au Dr
Parrot pour l'intérêt qu’ils por-

‘tent aux. choses de l’agriculture
“ ches-nous, de même qu’il apprecie
‘le dévouementdb-cœux qui sont à
ia tôte de ces concours de graines
de-samence -qui «eut. appelés à
roudre-des senvices signalés à la
classe agricole,

ser ARGUS.

——ermre

Drees

| Ce

Méthode
/

— différente
# Le douze de février courant, le

 

| premier ministre de Régina, l’hon

ment de côté, comme n'étant pas
du tout [a vérité d’après les faits
et les circonstances prouvés : et
len face de ce jugement qui dé-
'shonore un ministre de la Cou-
ronne, M. Borden garde le silence;

  
ner à la Conférence Impériale de
Londres ces jours-ci.

C’est presqu’une récompense à
la malversation, une prime offerte
à tous les crimes politiques, un
encouragement à toutes les
canailleries perpétrées dans un
but politique.

Aussi faut voir la presse du
pays se voiler la face de honte et
de direà M. Borden : vous défiez
l’opinion publique, alors vous
êtes digne de celui que les tribu-
naux viennent de déshonorer pour
le reste de sesjours: qui se res-
semble se rassemble !
Son Excellence le gouver-

neur-général du Canada doit se
sentir fier d’avoir au nombre de
ses aviseurs, homme taré que le
juge Galt vient de marquer au
front pour la vie.
Il ny a que sous une adminis-

tration conservatrice que l’on
puisse rencontrer un pareil défi à
la conscience publique, et si fe
Enuverneur général s’associe à un
tuinistre comme Bob Rogers, sans
exiger qu’il ‘se disculpe ou qu’il
sen aille, le peuple aura une
opinion 4 lui 4 'endreit de ceux
qui représentent Sa Majesté le Roi
er ce pays.

ARGUS.

Bel exemple de
largeur d’esprit

Le révérend Dr Love, qui fait
partie du comité protestant du
Conseil de Instruction Publique
et qui est une autorité en matière

 

 

Martin, il y a quelques mois à

|

d’éducation, a prononcé, il n’y u

eeimrata es een

 

bien plus,il parle même de l'ame-|_

Sévigny et Blondin.

BOULET AUX PIEDS
Le correspondant du Lac au

Saumon écrit à l’Action Sociule
les ligues suivantes:

€ Aux prochaines élections, il
nous faudra choisir un député an-
glais, si nous voulons avoir nos
droits.

C'est une allusion À la manière
cavalière dont maître. Boulay se
comporte visd-vis de ges élec-
teurs.

Le remède est facile : qu’aux
prochiaites élections fédérales, le
comté de Rimouski élise yn dé-
puté libéral et tout sera pour le
mieux dans ie meilleur des mon-
des.

EMMANUEL.

 —

 

MARCHANDS ET CULTAATEURS
Achetez-vous une balance pour peser

tous vos produits cela vous paiers.
Capacité 240 à 4000 livres.
Pas de voyageur, je fair tres affaires

par correspondance afin de faire bénéficier
mes clients d'un plus bas prix. Seul
fabricant de balances en Lis de Québec,
Demandez mes prix.

L. T. Germain, -
8te Anns de La Pocatière.  Téléphone Kamouraska. -

Sur tout achat d
chandises d'hiver,
ble coupon.

€ pelleterie, mar-
ilsera donné dou-

 

On a besoin de Commis : position permanente.
Chez J. E. PINEAU

FRASERVILLE

Coin des Rues Iberville et Lafontaine.
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QUE VOTRE ARGENT

POUR VOUS AU FRONT

CERTIFICATS-ÉPARGNESDE GUERRE
Du

REMBOURSABLES DANS TROIS Ans

COMBATTE

ACHETEZ LES

GOUVERNEMENT CANADIEN

  

 

$ 25.00 POUR $ 21.50

100.00  “
IL NE SERA VENDU À LA MÊME PERSONNE QUE POUR $1500

S’adresser à n’importe quelle banque ou aux bureaux

650.00 43.00
86.00

DE CES VALEURS

 

de poste où l’on émet des mandats.

9 JANVIER 1917
MINISTERE DES FINANCES,

OTTAWA

 

 
 
  

 


